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% La terrible parole de Liebknechï, au 
beau milieu d'une grande séance du 
Landtag, a jeté la malédiction sur le 
militarisme prussien tout dégoûtant de 
sang, tout convulsé de crimes, objet 
d'exécration et d'horreur pour les peu-
ples civilisés de toute la terre. Le député 
lleydebrand, avec une effronterie bien 
germanique, avait prétendu libérer son 
pays des effroyables responsabilités de 
la guerre. « Uépée allemande est pure, 
avait-il osé déclarer. La responsabilité 
de la guerre retombe sur ceux qui Vont 
provoquée. Nous n'avons pas de pire 
ennemi que celui qui prolonge la 
guerre, comme c'est le cas pour l'Amé-
rique. Je ne voudrais pas être respon-
sable du sang versé qui retombera sur 

P ,les coupables. » C'est à ce moment que 
Liebknecht sé leva pour crier, au grand 
scandale de ses collègues : « Le sang 
retombera sur vous l Vous ne dites pas 
la vérité au peuple... » 

Ce n'est qu'un cri isolé, ee n'est 
qu'une protestation personnelle, et les 
vociférations de la presque unanimité 
de l'assemblée prussienne ont dû s'éle-
ver immédiatement pour l'étouffer sous 
leur vacarme. Mais le mot terrible n'en 
a pas moins été dit. Et il n'y a pas de 
force au monde qui pourra empêcher 
toute la Prusse, il n'y a pas de force au 
monde qui pourra empêcher toute l'Al-
lemagne de l'entendre. 

Le scandale a dû être d'autant plus 
i grand qu'il s'est produit au sein de 

cette Chambre prussienne qui est le 
véritable centre de l'esprit boche. 

Plus encore que le Reichstag, où' les 
populations de tous les Etats de l'Em-
pire se trouvent représentées, le Landtag 
de Prusse résume les pires tendances 
de ce peuple d'aventuriers, de pillards 
et d'assassins qui a formé le monstreux 
projet de mettre l'Europe en coupe 
réglée. L'ignoble orgueil de la race 
boche s'affirme en un tel milieu dans 
toute sa grossièreté rebutante et dans 
toute sa révoltante hideur. Voyez de 
quel ton M. Lœbell, ministre de l'Inté-
rieur, y a proclamé les origines prus-
siennes de cet abominable militarisme 
qui est toute la gloire de l'Allemagne. 
« L'esprit de militarisme que l'étranger 

\ raille par envie, a-t-ïl dit, a grandi à 
l'école de la Prusse, au grand effroi de 
nos ennemis et pour la bénédiction de 
la Patrie. » Etrange bénédiction, et qui 
n'ejfacera pas devant l'Histoire l'effet de 
la malédiction de Liebknecht ! 

Tous les plaidoyers du Landtag ou 
du Reichstag, même-joints à tous ceux 
où la presse germanique s'évertue si 
péniblement chaque jour, ne réussiront 
pas à laver l'opprobre de l'Allemagne. 

Les Boches resteront frappés d'une 
'éternelle flétrissure pour avoir voulu 
cette guerre, pour l'avoir traîtreusement 
déchaînée sur l'Europe et pour l'avoir 
conduite comme une vaste entreprise 
de brigandage. C'est en vain qu'ils 
continuent de chanter les louanges de 

i leur militarisme. C'ëst en vain qu'ils 
s'obstinent à célébrer la gloire de leur 
glaive. C'est en vain qu'ils s'épuisent à 

Sdétendre, selon le mol du député 
leydebrand, que « l'épée allemande est 

pure ». Le glaive de l'immonde Germa-
nia a été déshonoré pour toujours par 
les .forfaits sans nom dont tous ces. 
bandits en uniformes se sont rendus 
coupables depuis dix-huit mois. « Le 
sang de femmes innocentes et d'enfants 
colle aux sabres allemands », disait 
déjà dans les premiers temps de la 
guerre un Allemand plus clairvoyant et 
plus honnête que ses compatriotes, le 
pasteur Franck. On se souvient peut-
être que ce juge impartial se trouva 
traduit en Conseil de guerre sous l'accu-
sation de haute trahison. Mais sa sen-
tence n'en demeurait pas moins acca-
blante pour les criminels. Et elle sera 
ratifiée par le jugement de l'Histoire. 

L'Histoire enregistrera également le 
cri de malédiction lancé en plein 
Landtag prussien contre tous ceux qui 
sont responsables d'un tel amas de 
scélératesses. 

« Le sang retombera sur vous ! » a 
crié Liebknecht. Oui, le sang retombera 
sur eux... Tout le sang versé en cette 
guerre retombera sur ces infâmes ban-
dits d'outre-Rhin qui, pour tenter de 
satisfaire leurs âpres convoitises et leurs 
folles ambitions, n'ont pas hésité à 
déchaîner sur l'Europe ce monstrueux 
conflit. Il les enveloppera de ses flots 
rouges qui ne cessent pas de monter. 
Il les saisira de sa redoutable étreinte. 
Et quand l'heure aura sonné qu'a fixée 
le destin, il les entraînera avec lui, il 
les roulera furieusement dans son irré-
sistible tourbillon, il les précipitera 
jusqu'au fond du gouffre d'horreur où 
les pires crimes finissent toujours par 
trouver leur châtiment. 

CAMILLE FERDY, 

choc, Ils prennent la fuite. Mais, c'eet que 
nul terris ne les arrête et qu'il faut toujours 
être sur ses gardes, si on ne veut pas être 
surpris ; ils savent d'ailleurs assez bien dres-
ser une embuscade, parce que leur métier est 
d'attendre les gens derrière une haie. Enfin, 
ils sont sans miséricorde, et ils ne font grâce 
que lorsqu'ils attendent une bonne rançon 
de leurs prisonniers. 

Derrière une haie... "Mettons « au coin 
d'un- bois », et nous aurons là un assez joli 
portrait d'actualité. 

PROPOS DE GUERRE 

irman 
Le télégraphe nous a annoncé que M. Mir-

man, préfet de Meurthe-et-Moselle, vient de 
révoquer de ses fonctions M. Bontemps, chef 
de division, ce personnage ayant commis la 
faute d'abandonner son poste lors du bom-
bardement de Nancy, le 4 janvier. 

Pourquoi M. Bontemps (j'espère qu'il ne se 
prénomme pas Roger) a-t-il abandonné son 
poste ? Vous le devinez. 'M. Mirman nous le 
dit tout net : parce qu'il a eu peur, peur du 
canon allemand. M. Bontemps est sans doute 
d'une nature impressionnable, ce que les mé-
decins, dans leur Jargon, appellent un hyper-
nerveux. Le formidable « badaboum » de la 
grosse Bertha qui canarda la capitale de la 
Lorraine aura eu raison de la résistance de 
M. le chef de division, qui a fichu le camp. 

Il est toujours permis d'avoir peur, mais 
pas toujours de prendre la fuite. Etre chef de 
division dans une préfecture de frontière 
vous impose une attitude. Si l'on ne tient 
pas le coup, c'est qu'on n'est pas digne du 
poste. Dans ce cas, il n'y a qu'à s'en aller pour 
tout de bon. M. Bontemps ne se serait sans 
doute pas appliqué lui-même cette juste sanc-
tion, c'est pourquoi M. Mirman la lui a ap-
pliquée. 

Il paraît que ce fonctionnaire avait à son 
actif de longs et irréprochables états de ser-
vice. Mais il est relativement aisé de se bien 
conduire en temps normal ; là où cela devient 
difficile, c'est lorsque les complications ar-
rivent. C'est au pied du mur qu'on voit le 
maçon, dit la sagesse des nations. 

M. Mirman a voulu faire un exemple. Il 
en avait doublement le droit, d'abord comme 
préfet, ensuite comme homme courageux. 
Car M. Mirman, que le Petit Provençal 
compta, jadis, parmi ses collaborateurs, est 
un homme courageux. On n'avait pas eu l'oc-
casion de s'en apercevoir. M. Mirman, avant 
la guerre, s'occupait de la santé publique au 
ministère de l'Intérieur, ce qui est un poste 
sans grande gloire, comme sans péril. 

La guerre a fait éclater les qualités de 
M. Mirman. Il a.accepté un poste ingrat, et 
il y fait preuve chaque jour d'énergie, d'ini-
tiative, de décision. Militaire, il eût fait un 
excellent général ; civil, il fait un chef qui 
n'attend pas les ordres du ministre pour 
prendre des mesures utiles et qui n'a pas 
peur des responsabilités. 

C'est une espèce de fonctionnaire assez 
rare, surtout en ce moment 

ANDRE NEGIS 

Hyssards d'jUlemajne 
Les « hussards de la mort » — dont les 

Insignes macabres égayent la coiffure du 
kronprinz — ont des antécédents qu'il ne 
faut pas négliger. Voici la note que leur con-
sacrait, en novembre 1689, le Mercure de 
France : 

Je ne doute pas que les hussards qui sont 
çn Allemagne ne fassent souvent parler d'eux. 
Ce n'est pas que ce soit de tort bonnes trou-
pes et sur lesquelles on puisse 'faire fond. 
Ils ne savent ce que c'est que de se battre de 
pié ferme et dès qu'on soutient leur premier 

LA VIE CHERE 
Les boucheries municipales à la Rochelle 

La Rochelle, 19 Janvier. 
Les boutiques des bouchers rochellois «ont 

toujours fermées pour protester contre J'«.r-
rêté de taxation de la viande pris par la 
municipalité. 

D'accord avec les Commissions de l'Octroi 
et des Finances, qui se sont réunies mardi 
soir, la municipalité va proposer au Con-
seil la création de boucheries municipales, 
et le vote d'un crédit de 200.000 francs à cet 
effet. 

Le Lepent ie nos «Poilus» 
m rarriëre-lroet 

De confortables baraquements 
remplacent les toiles ûe tentes 

Le logement de nos « poilus » dans les 
cantonnements dits de repos, en arrière de 
la première ligne, a fait l'objet des préoc-
cupations constantes du grand commande-
mnt. Assurer un abri confortable, autant 
qu'il est possible, aux combattants qui vien-
nent de passer plusieurs jours de suite 
dans les tranchées boueuses et gelées, tel 
est le problème qui s'est posé avec une ur-
gence impérieuse. 

Le problème a-t-il été résolu ? Il semble 
bien que si tout n'est pas encore parfait, 
sous ce rapport, de grandes améliorations 
ont été apportées. 

Voici la description que donne d'un can-
tonnement nouveau style un poilu qui se 
trouve dans un des secteurs du front assez 
mal partagé sous le rapport de la tempéra-
ture : 

Je dois reconnaître que le camp dans le-
quel' nous nous trouvons maintenant prend 
chaque jour meilleure tournure ; nous ne 
sommes plus réduits, comme naguère, à nos 
toiles de tente et nous logeons dans des ba-
raquements que l'on est en. train d'achever ; 
quand ils seront finis et que les voies d'accès 
et de circulation seront en état, notre petit 
village de bols sera vraiment pittoresque. 

Le plan qui est en voie de réalisation, com-
porte le logement dans le vallonnement où 
nous sommes de tout un régiment, en deux 
séries de baraques qui s'aligneront de chaque 
côté du chemin passant dans le fond ; pour 
le moment, la moitié seulement, coté Nord, 
est en construction, un quart étant à peu 
près terminé. Les travaux sont poursuivis 
par des équipes de professionnels choisis 
dans le régiment même et qui sont trop heu-
reux de rendre ainsi service à leurs cama-
T 8X163 

Chaque compagnie occupe une rangée de 
cinq baraques s'étageant sur la pente ; les 
quatre premières sont pour les hommes, la 
cinquième pour les officiers, le bureau, la 
popote des sous-officiers, etc. 

Le camp au complet comportera donc qua-
torze rangées semblables, soit soixante-dix 
baraques, sans compter les services du colo-
nel, l'infirmerie, les écuries, etc. Chaque ba-
raque abrite une section de quarante-huit 
hommes ; la construction est à moitié enfon-
cée dans la terre pour offrir moins de vue 
à l'ennemi et aussi pour être plus à l'abri des 
intempéries ; l'intérieur est entièrement boisé, 
plancher et murs ; le toit, d'une seule pente, 
est récouvert de carton bitumé ; les fenêtres 
sont garnies de toile trempée dans l'huile de 
lin qui, si elle n'a pas la transparence du 
verre, donne du moins une iolie clarté. 

536a JOUR DE GUERRE 

Paris, 19 Janvier, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant s 

Rien à ajouter au précédent communiqué. 

mm mm 
BEL-,. . v!IL; 

Un poste d'observation en première ligne : Le veilleur 
fait bon accueil au jus. 

L'aménagement est ingénieux ; deux éta-
ges de couchettes s'étendent tout le long de 
la chambrée', sauf au milieu où un espace 
libre est occupé par un poêle, des tables et 
des bancs ; chaque homme a sa couchette in-
dividuelle et mobile, composée d'un cadre de 
bois garni d'un treillage métallique et rempli 
de paille ; c'est presque le confort moderne. 
Des râteliers ' d'armes et des tablettes per-
mettent de ranger les affaires de chacun. 

Bref, si tous ces travaux sont terminés 
avant le printemps et si on ne déplace pas. 
encore une fois notre régiment, nos unités 
pourront certainement, au retour des tran-
chées, ..trouver là un abri excellent contre 
les rigueurs''de l'hiver. 

' ; 

A GENEVE 
Genève, 19 Janvier. 

Les otages français qui sont passés à Lau-
sanne, à huit heures, ont été reçus par M. 
Vuillaume, agent consulaire, qui leur a sou-
haité la bienvenue au nom de la colonie ; 
ils sont arrivés à Genève à 9 heures et ont 
été reçus' à la gare par MM. Surugue, préfet 
de la Haute-Savoie ; Genebrière, préfet de la 
Savoie ; Ogier, directeur au ministère de 
l'Intérieur ; Pascal d'Aix, consul de France 
à Genève ; Audéoud, commissaire fédéral. 
Après avoir pris part à une collation au buf-
fet de là gare, les otages sont repartis à 
10 heures 30 par train spécial pour Lyon. 

LE RECÏT D'UN RAPATRIE 
Berne, 19 Janvier. 

J'ai pu accompagner de Zurich à Berne les 
otages rapatriés 'dans le train. L'un d'eux 
gui, par un respectable scrupule, m'a de-
mandé de ne pas le nommer avant gu'il ait 
mis le pied sur le sol de France, m'a fait le 
récit suivant : 

Ùn matin, dix kommandatures du territoire 
occupé, reçurent l'ordre d'arrêter dix notables 
français comme représailles des arrestations 
d'Allemands au Maroc. Sur l'arrestation de 
M.-Trépont, préfet du Nord, qui, a su garder 
pendant notre captivité en Allemagne, une at-
titude admirable et calme et de dignité, nous 
ne savons1 que ceci : Lorsque l'officier alle-
mand se présenta au bureau de la préfec-
ture de LUle pour annoncer au ^préfet qu'il 
venait l'arrêter comme représailles pour le 
Maroc, M. Trépont lui répondit : « Pour le 
Maroc ? Mais c'est une comédie cela ! » 
« — Non Monsieur, fit l'officier allemand, 
c'est une tragédie. » 

Le 17 février 1915, on nous amena à Hirson, 
et on nous enferma tous ensemble dans une 
casemate du fort presque entièrement détruit. 
Nous sommes restés un mois entier dans cette 
casemate qui avait une seule fenêtre don-
nant sur le mur et dont le plafond fendu lais-
sait passer l'eau. Au commencement de mars, 
on nous fit partir pour l'Allemagne : nous 
n'avions pu emporter aucun bagage lors de 
notre arrestation ; le voyage se fit dans un 
vagon de troisième, sous la surveillance de 
deux sous-officiers et six soldats allemands. 
Le lendemain soir, nous arrivions à Rastatt 
où on nous interna dans une prison de la 
ville, sans égard pour notre situation, pour 
notre dignité personnelle. Dans cette prison 
nous avons passé six mois, longs et intermi-
nables, logés dans deux cellules étroites et 
mal aérées, des matelas bourrés de paille 
nous servaient de couchettes. Nous n'avions 
qu'une seule couverture pour nous protéger 
contre le froid ; notre nourriture était celle 
des sous-officiers, hélas,. absolument exécra-
ble. ». 

Plusieurs d'entre nous tombèrent malades 
et pendant longtemps la santé du sénateur 
Noël donna de graves inquiétudes à ses com-
pagnons de captivité. Ce n'est que sur l'inter-
venton du médecin de la prison qu'on nous 
permit enfin de nous faire servir un ordinaire 
amélioré, qu'on faisait payer un mark par 
repas. On ne nous permettait d'écrire que 
deux lettres et quatre cartes postales par 
mois, mais la plupart ne franchirent jamais 
la frontière a.llemiande. On nous laissait 
écrire pour savoir ce que nous pensions : de 
temps en temps nous recevions des réponses 
de nos familles et c'était là notre seule con-
solation. Comme journaux nous n'avions que 
la Gazeltè de Francfort et, naturellement, on 
mettait avec une complaisance narquoise 
aussi à notre disposition la Gazette des Ar-
dennes, lè journal boche imprimé en français 
dans les régions envahies ; bien entendu ja-
mais aucun de nous n'a jeté un regard sur 
cette feuille. 

Chaque jour, à 9 heures du matin, il nous 
fallait aller répondre à l'appel ; le reste de 
la journée, nous étions libres de rester dans 
nos cellules : le soir, à 9 heures, un sous-
officier en passait l'inspection et à 10 heu-
res' c'était l'extinction des feux ; la prison 
gardée par de nombreuses sentinelles était 
plogée dans la plus profonde obscurité. 
Enfin sonna pour nous l'heure da quitter 

les cachots de Rastatt : le 12 décembre 1915, 
on nous fit partir de cette ville pour celle 
près de Hanovre où nous fûmes internés 
dans le camp des officiers prisonniers, après 
un mois environ de séjour à Celle, où nous 
pouvions causer avec des officiers captifs. ' 

On nous annonça le lor janvier, que nous 
allions être échangés, contre dix -otages alle-
mands. Le jour de l'an même nous partions 
pour Mannheim et de là, presque sans ar-
rêt, pour Singen. C'est là,, qu'après un an de 
captivité, nous pûmes, pour la première fois, 
coucher dans un lit et des draps blancs. 
Nous descendîmes au Central-Hôtel de Sin-
gen et on nous garda encore pendant seize 
jours exactement : l'hôtel était gardé 'nuit 
et jour par une sentinelle. Enfin, ce matin, 
est venue pour nous la délivrance. Au dé-
part on nous avait remis à chacun une sorte 
de passeport-feuille de route ; nous fûmes 
accompagnés de Singen jusou'à la frontière 
suisse par un sous-officier allemand qui nous 
remit à la frontière entre les mains des au-
torités suisses. 

Durant notre longue captivité à Rastatt et 
à Celle, les Allemands ne manquaient ja-
mais une occasion d'aggraver notre situa-
tion en nous faisant annoncer par les sous-
officiers toutes sortes de victoires imaginai-
res : à tout instant on faisait sonner les 
cloches et les sonneries étaient pour nous 
un véritable supplice. Hier soir encore, à 
Singen, nous eûmes à subir ce supplice car 
les Allemands firent sonner les cloches pour 
célébrer leur « grande victoire » sur le petit 
Monténégro. 

A LYON 
Lyon, 19 Janvier. 

Le train ramenant les otages rapatriés d'Al-
lemagne est arrivé ce matin à la gare des 
Brotteaux, à Lyon. 

Il ramenait MM. Trépont, préfet du Nord ; 
Noël, sénateur de l'Oise, directeur de l'école 
centrale ; ' Jacomet, procureur général à 
Douai ; Lebas. maire de Roubaix ; le comte 
de Franqueville, maire de Bourlon ; Catoire, 
maire de Saint-André-les-Lille ; Dasson, in-
génieur à Fressanoourt ; de Forceville, maire 
de Tavaux (Aisne) ; Coquerelle, directeur du 
Mont-de-Piété de Saint-Quentin, et Deloche, 
propriétaire rural à Jandun. 

Les rapatriés étaient accompagnés depuis 
Genève par M. Ogier, directeur du contrôle 
au ministère de l'Intérieur. 

A 7 heures un quart, nos compatriotes 
ont été reçus par MM. Rault, préfet du Rhône, 
spécialement délégué-par le gouvernement ; 
le général d'Amade, inspecteur d'armée ; Her-
riot, sénateur, maire de Lyon. 

Le service d'honneur était assuré par une 
compagnie d'infanterie. 

A l'arrivée du train, la musique municipale 
a joué la Marseillaise. Le préfet du Rhône a 
conduit les otages dans un salon aménagé 
pour leur réception où les attendaient les au-
torités civiles et militaires et les représen-
tants des corps constitués. Le préfet leur a 
souhaité la bienvenue au nom de la France 
et du gouvernement ; M. Herriot lés a salués 
au nom de la ville de Lyon. Le préfet du 
Nord leur a répondu au nom de ses camara-
des de captivité. 

Les autorités lyonnaises ont ensuite recon-
duit nos compatriotes à leur train, à la gare 
des Brotteaux. Le préfet, le général d'Amade 
et le maire de Lyon les ont accompagnés 
jusqu'à la gare de Perrache. Le train spécial 
a été rattaché au train commercial quittant 
Perrache pour Paris, à 8 h. 10. Ce train arri-
vera à Paris à 18 h. 15. 

IL Y A UN A N 

Mercredi 20 Janvier 
Combats d'artillerie sur presque tout le 

front ; des attaques allemandes sont repous-
sées après de furieux engagements, notam-
ment au sud-est de Saint-Mihiel et autour de 
Thann, à Stlberlock et au Hartmannswiller-
kopf. 

Front oriental : évacuation de Skempe (Po-
logne) par les Allemands, occupation de Vo-
rolchta (Bukovine) par les Russes. 

En Dalmatie, bombardement sans résultat 
du mont Lovcen (Monténégro) par l'artillerie 
des forts et de la flotte autrichienne de Cat-
taro. 

En Arabie (golfe Persique), reconnaissance 
des Anglais et mise en fuite des Turcs avec 
de fortes perles, jusqu'à Korna, sur l'Eu-
phrate. 

A Essen, des avions alliés jettent des bom-
bes sur l'usine Knipp. 

Lire à la 4e page 

Le Mystère de la Maison d'Auteuil 

Londres, 19 Janvier. 
M. Briand, président du Conseil des minis-

tres, de France, ministre des Affaires Etran-
gères, accompagné de l'amiral Lacaze, minis-
tre de la Marine, de M. Sembat, ministre des 
Travaux Publics, et du chef d'état-major gé-
néral du ministère de la Guerre, est venu 
à Londres pour rendre aux ministres anglais 
la visite que ceux-ci avaient faite en France 
Il y & quelques semaines. 

Les ministres français profiteront de leur 
séjour, pour traiter quelques questions de dé-
tail oui se posaient entre les deux pays. 

L'Aogleterre aepeefe les effectifs 
de sa Fleife 

Londres, 19 Janvier. 
Un Livre Blanc, publié aujourd'hui, pré-

voit une augmentation des effectifs de la 
flottes de 50.000 officiers et marins pour 
l'année finissant le 31 mars, ce qui porte 
le total de l'armée navale à 350.000 nom-
mes. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 19 Janvier. 
Un événement d'importance très relative, 

mais d'un effet moral incontestable, est 
survenu pendant l'interruption de ma col-
laboration. Il ne m'a nullement surpris, et 
j'aurais pu, dans le dernier bulletin que j'ai 
transmis au Petit Provençal vendredi U jan-
vier, le laisser pressentir. J'avais terminé 
mon article, ce jour-là, en adjurant le gou-
vernement français de ne pas perdre une 
minute pour mettre l'armée serbe à l'abri, 
et j'ajoutais : « car tous les souverains n'ont 
pas la force d'âme du vieux roi Pierre de 
Serbie ! » 

J'ai supprimé ce dernier membre de 
phrase, que d'ailleurs la censure n'aurait 
peut-être pas laissé passer. Mais la crainte 
que je n'exprimais plus, ou dont je ne re-
levais, plus la cause, n'en ressortait pas 
moins dans ma conclusion. 

On discutera beaucoup autour de l'événe-
ment auquel on cherchera des raisons plus 
ou moins romanesques. Comme il n'est pas 
permis de tout dire, je me borne à observer 
ceci : Voilà un petit peuple, ou une tribu de 
montagnards, braves, mais qui sont en 
guerre depuis plusieurs années. Us ont 
comme roi et compagnon d'armes un souve-
rain, beau-père à la fois des rois de Serbie 
et d'Italie. Or, ces braves montagnards sa-
vent une chose, c'est que le roi de Serbie a 
été chassé de son royaume devenu tout en-
tier la proie de l'ennemi, c'est que le roi 
d'Italie n'est pas venu au secours de son 
beau-père menacé du même péril, et les 
agents de Vienne n'ont pas dû manquer de 
faire remarquer à ces paysans frustes mais 
droits, que l'Italie n'avait jamais déclaré la 
guerre à l'Allemagne ! 

Il leur aura suffi d'insister sur le sort ré-
servé aux petits Etats que l'Entente prend 
sous sa sauvegarde, pour que la perspec-
tive d'un sort analogue à celui de la Belgi-
que et de la Serbie ait fait fléchir la volonté 
monténégrine. 

A côté de cet argument d'ordre populaire, 
si on peut dire, il y en a eu d'autres, qui 
n'ont eu à se faire valoir que dans l'entou-
rage immédiat du roi. 

Tout cela est affligeant, surtout parce que 
c'est la preuve que l'unité de méthode el 
d'action qui a fait défaut aux peuples de 
l'Entente, n'existe encore qu'en promesse. 
Ce n'est pas la faute de la France, ni du 
chef du gouvernement actuel, M. Briand. 
Je sais que celui-ci est arrivé à resserrer les 
règles étroites ̂ d'une absolue collaboration 
entre l'Angleterre et la France. On peut 
être convaincu que la Russie y adhérera 
sans restriction, et sans doute l'Italie aussi, 
dont la loyauté ne saurait être suspectée. 

L'esprit de décision du gouvernement 
français vient de s'affirmer d'une manière 
catégorique dans un deuxième ordre de 
faits, positifs et nets, ceux-ci. 

Comme les événements nous apprennent 
qu'on n'est jamais mieux servi que par soi-
même, et que c'eût été pour nous une honte 
ineffaçable et une faute sans nom que de 
laisser les débris de l'armée serbe expo-
sés à être détruits ou pris par les Autri-
chiens, la Marine française les embarque 
et les transporte à Corfou. Cela vaut mieux 
que de discuter jusqu'à l'heure où il n'est 
phis temps d'agir. 

De toutes parts, d'ailleurs, ou sent, sous 
l'apparente accalmie des événements, 
comme un bouillonnement d'énergie et de 
volonté chez les Alliés. 

Les succès des Russes démontrent que 
les nouvelles armées du tsar sont prêtes. 

L'Angleterre affirme sa résolution malgré 
l'opposition stupide des syndicalistes et tra-
vaillistes de lever, les nouveaux millions 
d'hommes qui lui sont nécessaires et qu'elle 
est en mesure d'armer et d'équiper dès 
maintenant. 

Enfin, on se décide à resserrer le blocus 
puisqu'il est démontré que l'Allemagne re-
cevait à peu près tout ce dont elle avait be-
soin par l'intermédiaire des petits Etats 
neutres. 

L'Angleterre vient de commencer par 
acheter à la Roumanie toutes les quantités 
de céréales que celle-ci avait vendues aux 

Empires du centre, et qu'elle ne voulait leur 
livrer que contre paiement en or. Comme 
Berlin et Vienne hésitaient, et on le con-
çoit, à s'exécuter, les acheteurs britanni-
ques sont arrivés qui ont tout pris. Le coup 
est habile, mais l'autre mesure qui consiste 
à utiliser effectivement la maîtrise de la 
mer en affamant l'ennemi, devrait être ap-
pliquée depuis longtemps. 

MARIDS RICHARD. 

Elle ne change en rien la situation générais 
Rome, 19 Janvier. 

D'après les impressions recueillies 
dans les cercles compétents, la paix 
monténégrine n'exercera aucune in-
fluence sur la situation militaire des Al-
liés dans les Balkans. 

L'Italie i de son côté est plus que ja* 
mais résolue à faire les sacrifices néces-
saires pour sauvegarder ses intérêts sur 
la côte de l'Adriatique et à maintenir 
ses positions en Albanie. 

L'Allemagne et les négociations 
Londres, 19 Janvier. 

Suivant un télégramme officieux d9 
Berlin,. M. de Biïlow représenterait le 
kaiser dans les négociations de paix 
avec le Monténégro. 

Genève, 19 Janvier, 
Le président de la Chambre des Seigneurs 

de Prusse a salué avec joie la reddition de 
l'ennemi qui, dit-il, si petit qu'il soit, subit 
les conséquences de la supériorité militaire 
de l'Allemagne. Nous espérons, ajoute le pré-
sident, obliger les autres ennemis, tôt ou 
lard, à faire la même expérience, de sorte 
que l'édifice de la Quadruple-Entente, d'ap-
parence assez fort, mais intérieurement ver-
moulu, s'écroulera. 

Le président a salué les troupes autrichien-
nes qui ont pris l'inexpugnable mont Lov-
cen, ce qui est de bonne augure pour l'issue 
de la guerre ; les Autrichiens ont annoncé 
que les hostilités avec le Monténégro étaient 
suspendues et que les opérations de capitu-
lation ont commencé hier. 

a rempli son rcia 
Londres, 19 Janvier. 

Nous ne devons pas oublier, dit le Morning 
Post, que le rôle du Monténégro a été très 
utile. Il a servi de trotection au fllanc des 
armées serbes, qui, sans cela, auraient été 
enveloppées par l'Ouest et coupées d'Albanie. 

Le journal ajoute au sujet de la Grèce j 
« Si elle avait été fidèle à ses engagements, 
elle aurait dû jouer le même rôle à l'égard 
de l'invasion bulgare. M. Venizelos l'avait 
compris. Il suffisait à la Grèce de déclarer 
çu'eEe ne laisserait pas- attaquer la Serbie» 
pour faire avorter le pian bulgare. » 

Le mécontentement 
dans l'armée monténégrine 

Rome, 19 Janvier. 
La paix séparée faite par le roi Nicolai 

produirait un vif mouvement de méconten-
tement dans l'armée monténégrine. 

Le général Martinovitch serait à la tête 
des protestataires, qui veulent continuer la 
lutte aux côtés de leurs frères d'-armes ser-
bes jusqu'à la restauration de Pierre Kara-
georgevilch sur son trône. 
, Si les ennemis de l'Autriche ne réussis-
sent pas à convaincre le roi et le gouverne-
ment de reprendre la lutte pour l'honneur 
du Monténégro, ils formeraient des batail-
lons monténégrins, qui s'engageraient dans 
les rangs de l'armée serbe. 

Les conditions de paix 
Paris, 19 Janvier. 

Le Pester Lloyd écrit que les condi-
tions de la paix qui seront imposées au 
Monténégro seront très larges. Néan-
moins, le gouvernement austro-hongroia 
n'oubliera pas, dans le traité à interve-
nir, de sauvegarder les intérêts de la 
monarchie. 

Le roi Hicolas a remis son énas 
au général autrichien 
Paris, 19 Janvier. 

On lit dans le Daily Mail : 
M. Popovifcch, consul du Monténégro à' 

Rome, dit que le roi Nicolas a adressé à 
son peuple une proclamation dans laquelle 
il déclare qu'il n'y avait que deux issues 
à la situation : la reddition ou la ruine. 

D'autre part, des radiotélégrammes reçus 
4e Cettigné dans la matinée annoncent que 
le drapeau blanc a été hissé à Grahovo où 
le roi Nicolas a remis son épée au général 
Herlees. 

Les officiers monténégrins pleuraient. 
Les généraux Mistovitch et Valutovitch' 

ont refusé de se rendre et se sont enfui* 
pour rejoindre les Serbes. 

L'opinion en Italie 
Rome, 19 Janvier. 

On pourrait se faire une idée assez axacttf 
de l'opinion régnant en Italie au sujet de la 
guerre par l'aspect des Journaux de ce soir. 
La capitulation du Monténégro occupe pres-
que toutes les premières pages des journaux 
et cependant les commentaires qui s'y atta-
chent sont d'une sérénité parfaite. On recon-
naît que l'événement possède une certain» 
Importance morale et l'on aîuim* ou'olia UÊ 
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peut avoir aucune répercussion sur l'issue 
finale de la guerre. Quant aux intérêts ita-
liens clans l'Adriatique, on les croit peu com-
promis, si le gouvernement italien, comme 
l'a'annoncé récemment le ministre Earzilaï, 
lait l'effort nécessaire pour les sauvegarder! 

Rome, 19 Janvier. 
La capitulation du Monténégro a été res-

sentie douloureusement en Italie. L'impres-
sion produite par les télégrammes annonçant 
la cessation des Hostilités dépasse de beau-
coup l'importance réelle de cet événement 
dans la guerre européenne. Les exemples hé-
roïques de la Belgique, puis de la Serbie, 
peut-être aussi les liens dynastiques unis-
sant l'Italie au Monténégro, avaient fortifié 
l'espoir que ce petit royaume resterait fidèle 
Jusqu'au bout à la cause des Alliés. Cepen-
dant l'optimisme qui Jusqu'à hier régnait en 
Italie à ce sujet était tout de surface, tandis 
qu'on affirmait que le peuple monténégrin 
tiendrait jusqu'au dernier homme et jusqu'à 
la dernière cartouche. 

On connaissait parfaitement le dernier 
'homme, la dernière cartouche, ainsi que l'é-
volution qui s'accomplissait dans les hautes 
sphères de Cettignô ; on savait le méconten-
tement réel ou teint que le gouvernement 
monténégrin nourrissait à l'égard des Al-
liés qu'il accusait d'indifférence, et si l'on 
espérait encore dans les vertus guerrières du 
vieux roi, on ne se dissimulait pas non plus 
l'ascendant pris par le parti austrophile qui 
depuis peu au pouvoir prêchait ouvertement 
l'échange du roc dénudé de Lovcen contre 
la plaine fertile qui entoure Scutari. 

La capitulation n'était donc pas totalement 
Inattendue. On ignore encore les détails de 
la conversation, on sait seulement que les 
■pourparlers ont été commèncés il y a six 
jours. A ce moment l'Autriche-Hongrie exi-
geait la reddition sans condition de l'armée 
monténégrine ainsi que des soldats serbes se 
trouvant dans le royaume. Les lenteurs des 
négociations permirent heureusement aux 
soldats serbes prévenus de passer en • Alba-
nie ainsi qu'à de nombreux soldats monté-
négrins qui préférèrent la lutte et les priva-
tions prochaines aux avantages de la capti-
vité autrichienne. 

depuis quelques jours, sans aucune nouvelle 
de son pays. 

L'incorporation des Serbes 
Athènes, 19 Janvier. 

On mande de Salonique que 1.800 soldats 
serbes sans armes sont arrivés à Salonique 
à bord d'un transport allié venant d'Albanie. 
Ils ont été aussitôt conduits dans le camp 
français où ils seront armés et habillés. 

L'attaque allemande 
ne viendrait pas de ionastir 

Londres, 19 Janvier. 
Le Times reçoit d'Athènes : 
Dans les milieux compétents de Salonique, 

on met en doute la possibilité d'une attaque 
allemande venant de Monastir, parce qu'élis 
nécessiterait une marche de plus de 100 mil-
les à travers un pays qui se prête difficile-
ment au transport de l'artillerie lourde. 

A Monastir même, on n'a.'encore observé 
que de faibles contingents allemands. 

La population civile paye le pain 1 shilling 
la livre. 

seraient rompues 
Le roi Nicolas se disposerai! à loir 

Rome, 19 Janvier. 
B'après les dernières nou-

velles, les négociations entre 
l'Autriche et le Monténégro au-
raient été rompues, les condi-
tions imposées par l'Autriche 
étant inacceptables. 

£1 paraît vraisemblable, dans 
ces conditions, que le roi Nico-
las, n'ayant pas voulu sous-
crire à l'humiliation qui lui 
était imposée, se dispose à quit-
ter Scutari, pour éviter de tom-
ber aux rnaiis des Autrichiens. 

Paris, 19 Janvier. 
Une nouvelle importante et imprévue, dont 

il est encore impossible pour le moment d'ap-
précier le caractère, dit le « Temps », nous 
parvient cet après-midi. 

Les négociations entamées entre le Mon-
ténégro et l'Autriche-Hongrie sont' rompues. 
.Voilà le fait. Mais on ne possède aucune pré-
cision permettant de savoir si la rupture 
porte sur les négociations en vue de la 

, reddition de l'armée monténégrine, ou sur 
1 les négociations de paix qui devaient suivre 
immédiatement cette reddition sans condi-
tions. 

On sait, d'après les renseignements que 
nous avons donnés hier, comment s'était po-
sée la question de la capitulation. 

Le 13 janvier, après l'occupati'on de Cettigné 
par l'armée von Koewess, le roi Nicolas et 
le gouvernement monténégrin ont demandé 
la cessation des hostilités et l'ouverture des 
négociations de paix. 

Cette demande, d'après des télégrammes de 
Vienne, fut apportée par deux ministres mon-
ténégrins qui se présentèrent aux avant-pos-
tes autrichiens exprimant le désir d'ouvrir 
des pourparlers en vue d'une capitulation. 

Il fut répondu après consultation du gou-
■ vernement autricihen, qu'avant d'ouvrir et de 

continuer les pourparlers, il était absolument 
nécessaire que l'armée monténégrine déposât 
les armes sans conditions. 

• Le 15, toujours d'après les dépêches de 
Vienne, le gouvernement monténégrin accep-
tait le désarmement sans conditions. 

Or, notre correspondant de Genève nous 
télégraphiait ce matin : 

Une dépêche de Scutari annonce la rupture 
'des négociations entre l'Autriche et le Mon-
ténégro, en raison des conditions inaccepta-
bles pour ce dernier exigées par le gouverne-
ment de Vienne. Le roi Nicolas, la famille 
royale et le corps diplomatique s'embarque-
ront mercredi 19 à Saint-Jean-de-Médua pour 
l'Italie. 

Et un second télégramme de Genève nous 
apportait l'information suivante : 

Les dernières dépêches, de Vienne, reçues 
ici, datées du 18, disent que les négociations 
qui ont à régler la capitulation de l'armée 
monténégrine ont conymencé le n. Les trou-
pes autrichiennes qni avaient occupé entre 
temps Virbazar .et 'Rieka, ont suspendu les 
hostilités. 

Du rapprochement de ces deux télégram-
mes, il semble résulter que la rupture se se-
rait faite sur les négociations en vue de la 
reddition de l'armée monténégrine, à cause 
des prétentions abusives de l'Autriche, et 
que, par conséquent, les troupes du roi Ni-
colas n'auraient pas déposé les armes. 

Les conditions que l'Autriche-Hongrie pré-
tendait imposer à l'armée du Monténégro 
étaient, en effet, d'un caractère humiliant, 
presque sans précédent. 

Les voici telles qu'elles sont résumées dans 
une dépêche de source viennoise : 

Les armes qui doivent être déposées par les 
Monténégrins comprennent toutes leurs ar-
mes à feu modernes, ainsi que celles qu'ils 
ont reçues en héritage et que les Monténé-
grins ont coutume de porter constamment 
sur eux. Les Monténégrins armés seront grou-
pés en détachements d'-ane certaine impor-
tance et devront littéralement déposer leurs 
armes sur le sol. Pour s'assurer de la livrai-
son de toutes les armes, les troupes autro-
hongroises entreprendront une fouille straté-
gique. 

Le Monténégro sera considéré comme une 
vaste forêt et pareburu d'un bout à l'autre 
afin qu'en aucun point il ne puisse se for-
mer de bandes importantes en vue de guéril-
las. 

Les hommes en état 'de porter les armes 
seront internés. Il est probable qu'il convien-
dra de prévoir une limite d'âge comprenant 
même des vieillards. Les femmes monténégri-
nes ont participé à là guerre aussi bien dans 
les combats que dans le service d'étapes. 
Toutefois, comme depuis longtemps le roi 
Nicolas avait cessé de paver une solde, beau-
coup de soldats étaient retournés dans leurs 
foyers, où les ont suivis leurs femmes pour 
assurer la subsistance des leurs. 

Les femmes seront laissées sans exception 
'dans les localités. 

La capitulation comprend la' reddition de 
toutes les villes et bourgs, ainsi que de tous 
moyens de transport. 

C'est sans doute pour ne pas souscrire à 
une pareille humiliation, aue le roi Nicolas 
aurait rompu les négociations, et qu'il au-
rait quitté l'Albanie afin d'éviter de tomber 
aux mains des Autrichiens. 

Le retour fti prince Oanilo à Borna 
Londres, 19 Janvier. 

On mantU; de Rome au Morning Post : 
Le prince Danilo et la princesse héritière 

Sont revenus de Naples. 
A Rome, le consul du Monténégro était, 

Uns crainte des Bulgares 
. Zurich, 19 Janvier, 

Le Berliner Tageblatt publie une dépêche 
de Sofia disant que les Bulgares exprime-
raient la crainte que Corfou ne devienne une 
base d'opérations pour un débarquement en 
Albanie ; il y n, disent-ils, une route excel-
lente de Santi-Quaranta à Monastir. 

l'Autriche proteste contre 
l'arrestation de son consul 

Genève, 19 Janvier. 
On mande dé Vienne : 
Le Fremdenblalt apprend que le gouver-

nement austro-hongrois a protesté auprès du 
gouvernement hellénique contre l'arresta-
tion du consul d'Autriche-Hongrie à Cor 
fou., 

L'epMi Èj[toÉ ennemis 
L'agent consulaire allemand de RSytilène 

est amené 
> Toulon, 19 Janvier, 

L'agent consulaire allemand arrêté à My-
tilène en raison des suspicions qu'il susci-
tait sur les Alliés, vient d'être amené à Tou-
lon par un croiseur auxiliaire qui avait 
laissé quatre cents prisonniers turca à 
Ajaccio, 

La loi martiale à Athènes 
Athènes, 19 Janvier, 

La Commission des représentants des Syn-
dicats ouvriers à Athènes et au Pirée a pré-
senté une pétition au roi, exposant la dé-
tresse causée par les prix exorbitants des 
denrées, et la spéculation sans scrupule des 
commerçants. 

La pétition a prié le roi de ne pas signer 
le décret notifiant l'état de siège qui complé-
terait la détresse, puisqu'il rendrait impos-
sible la protestation contre le manque de 
scrupules dont les ouvriers sont victimes. 

La Grèce garde son armée intacte 
pour le règlement final 

Londres, 19 Janvier. 
■ ;Au cours d'une conversation qu'il a 
eue avec le correspondant de l'agence 
Reuter, M. Scouloudis a exprimé son 
étonnement au sujet des doutes ajxe 
semblent élever les puissances de l'Ën-
tente vis-à-vis de la politique actuelle du 
Cabinet grec, doutes qui se font jour 
en particulier par les restrictions impo-
sées aux importations de vivres et de 
charbon en Grèce. 

■ M. Scouloudis a déclaré avec force 
que la politique actuelle de la Grèce 
était parfaitement sincère, et consistait 
à conserver la neutralité vis-à-vis des 
deux groupes de belligérants. 

Le ministre a ajouté 'que cette situa-
tion était la plus conforme aux intérêts 
de la Grèce, qui continue à rester neu-
tre et à garder son armée intacte pour 
le. règlement final. 

La haine du peuple contre !e roi 
Londres, 19 Janvier. 

Oit télégraphie de Salonique au Daily 
Telegraph : 

Un voyageur digne de foi, qui était récem-
ment à Philippopoli, a déclaré que les clas-
ses moyennes et inférieures de la popula-
tion éprouvent une haine intense pour le roi 
Ferdinand. Quoique les Bulgares soient sa-
tisfaits de posséder la Macédoine, ils ne s'il-
lusionnent pas sur la possibilité de la con-
server s'ils ne font pas la paix avec la Rus-
sie et s'ils n'obtiennent pas son pardon, mais 
le roi Ferdinand est considéré comme un 
obstacle à la réalisation de ces projets. 

Leur ambition 
Paris, 19 Janvier. 

Le Mir, organe du président du Conseil 
bulgare, écrit : « Les destinées de la grande 
Bulgarie sont de régner d'une mer a l'au-
tre. Nos glorieuses armées^ont déjà repris 
aux Serbes usurpateurs la Macédoine. Pour 
compléter leur tâche, il leur reste à nous 
donner en Albanie le débouché qui nous est 
nécessaire. 

Deux officiers condamnés à mort 
pour n'avoir pas incendié 

des villages serbes 
Athènes, 19 Janvier. 

On mande de Salonique que deux officiers 
bulgares déserteurs viennent d'être conduits 
à Salonique. Ils racontent qu'ayant reçu l'or-
dre do brûler sept villages serbes, il s'y sont 
refusés et ont été condamnés à mort. C'est 
pourquoi ils ont déserté. 

n Roumanie 
La neutralité ou !a guerre à nos côtés 

Paris, 19 Janvier. 
Un de nos confrères dit que son corres-

pondant en Roumanie a eu une conversation 
avec un des membres les plus en vue du gou-
vernement roumain, qui lui déclara que les 
négociations qui viennent d'aboutir produi-
ront un excellent effet dans le pays. 

Il rappelle que la Roumanie a vendu aux 
Austro-Allemands 150.000 vagons de blé, mais 
que le pays a accueilli avec satisfaction l'of-
fre de l'Entente d'achat pour 250 millions de 
francs, les céréales restant entreposées. Ainsi, 
dit-il, se trouvent paralysés les efforts des 
ennemis de l'Entente. La décision du gouver-
nement, conforme au sentiment de la nation, 
peut se résumer en peu de mots : ou pas de 
guerre ou la guerre aux côtés des Alliés. 
Nos aspirations sont en Transylvanie, nos 
forces sur la frontière hongroise, en aucun 
cas elles ne combattront contre les Alliés. 

Mais il faut absolument que l'on sache 
ceci : L'intervention de la Roumanie ne sera 
pas le fait d'une pression, qu'elle vienne des 
Alliés ou d'une opposition bruyante. Cette 

intervention dont le moment seul reste à dé-
cider, sera un acte du gouvernement de M. 
Dratiano, accompli avec l'assentiment de la 
majorité parlementaire et du parti libéral, 
en particulier, en toute indépendance. 

Il faut deux conditions pour que notre ac-
tion se déclanche : d'abord une situation 
économique favorable, ensuite et surtout une 
position stratégique, à nos frontières qui 
nous mette à l'abri du désastre. Un grand 
pays, quand il fait la guerre, risque une ou 
deux provinces et peut tenir longtemps • un 
petit pays risque son existence et ne peut 
lutter que quelques semaines ou quelques 
mois. L'histoire même de cette querre nous 
l'enseigne. Nous avons 950.000 hommes, GOO.OCO 
sont armés et pourvus de munitions ; c'est 
une aide appréciable ; mais elle me peut pro-
duire son plein effet que si elle est jetée sur 
la balance au moment opportun. 

L'exportation des céréales interdite 
Genève, 19 Janvier. 

La Commission centrale roumaine pour 
l'exportation des céréales a décidé de ' ne 
plus autoriser de nouvelles ventes de cé 
réalcs pour l'étranger. 

tout commerce direct ou indirect avec les 
puissances centrales.. 

Dans certains milieux influents de Was-
hington, on semble accueillir favorable-
mont le blocus effectif, parce qu'on y voit 
un moyen pratique de mettre fin a la guerre. 

Le New-York Journal of Commerce écrit 
à ce sujet : 

« Est-ce aux Etats-Unis qu'il appartient 
de mettre obstacle à la réalisation d'un tel 
résultat ? Il reste seulement à savoir au 
point de vue américain si les Alliés (en rai-
son des mines posées par l'Allemagne dans 
la Baltique), sont en mesure de rendre le 
blocus assez effectif, pour qu'il soit légal. » 

L'action italienne 
Rome, 19 Janvier. 

Le Journal Officiel publie un décret auto-
risant un nouveau crédit de 500.000 lire au 
chapitre : dépenses secrètes déterminées par 
les événements d'Albanie, du budget du mi-
nistère des Affaires étrangères de l'exercice 
courant 1915-1916. 

russe 
se développe victorieusement 

Pétrograde, 19 Janvier, 
L'état-major de l'armée du Caucase, dé-

mentant catégoriquement les bruits malveil-
lants relatifs aux prétendus échecs russes 
en Perse et sur le front du Caucase, cons-
tate au contraire que l'offensive russe s'y 
développe d'une façon tout à fait favorable. 
L'état-major annonce que les positions tur-
ques naturellement fortes et organisées du-
rant toute l'année ont été conquises par les 
troupes russes avec des pertots relative-
ment faibles et en enlevant à l'ennemi douze 
canons, dont un de gros calibre, neuf mi-
trailleuses, quelques milliers de gargous-
ses, plus d'un million de cartouches, ainsi 
qu'un autre butin très important. 

En outre, les Russes ont fait prisonniers 
plus de soixante officiers turcs et de nom-
breux soldats, quelques régiments turcs ont 
été complètement anéantis. 

Las troupes russes acclamées 
Téhéran, 19 Janvier. 

Un envoyé spécial du shah, arrivé à Kaz-
vine, a remis au chef du corps expédition-
naire russe, en grande solennité, le portrait 
du shah enrichi de diamants et a distribué 
des décorations aux officiers de l'état-major. 

Les représentants de la population et de 
diverses administrations ont ensuite félicité 
le chef russe à l'occasion de la faveur dont 
il était l'objet de la part du shah et l'ont re-
mercié de l'attitude bienveillante des troupes 
russes à l'égard de la population persanne, 
ce qui est la meilleure garantie du maintien 
de l'ordre dans le pays. 

LA GUERRE AERIENN 
Nos aviateurs bombardent 

des dépôts de munitions 
à la frontière belge 

Amsterdam, 19 Janvier. 
Le Telegraaf apprend que trois aviateurs 

alliés ont jeté des bombes avec succès sur 
les dépôts de munitions allemands, à la fron-
tière franco-belge. 

Le BUfiis le l'Alleiape 
Comme ils ont refusé en 1870 ! 

Londres, 19 Janvier, 
Les journaux publient une dépêche de Was-

hington disant que la France aurait refusé 
son consentement à l'envoi en Allemagne de 
lait provenant d'Amérique. 

Les importations des neutres 
Londres, 19 Janvier. 

Le Daily Chronicle, discutant les chiffres 
des importations par les neutres donnés hier 
par le Morning Post, écrit : 

i Nous ne devons pas oublier que si les 
importations des neutres se sont accrues, c'est 
qu'en 1913, ces pays importaient beaucoup de 
marchandises allemandes. En second lieu, 
c'est qu'en 1915, la Scandinavie a servi d'en-
trepôt pour la Russie. De même, pour les 
importations danoises du riz et du chocolat. 
Avant la guerre, le riz venait des possessions 
anglaises. Il était moulu en Allemagne et ré-
exporté au Danemark. Actuellement, le Dane-
mark doit importer directement d'ici le, riz. 
De même pour le chocolat. De monopole alle-
mand avant la guerre, actuellement, tous les 
pays doivent le demander à l'Angleterre. 

Dans l'établissement du blocus le plus strict, 
l'Angleterre ne peut pas oublier l'existence du 
droit international, et imiter l'Allemagne en 
révoquant les traités commerciaux. Ce n'est 
pas l'intérêt de l'Angleterre de se faire des 
ennemis de la Hollande et de la Scandinavie. 
Il est préférable de développer une politique 
de conventions comme nous l'avons fait avec 
la Hollande et le Danemark. 

Six transatlantiques hollandais 
retenus par la marine anglaise 

Londres, 19 Janvier. 
On mande de Rotterdam au Daily Mail que 

la marine anglaise a retenu six transatlan-
tiques hollandais et ne leur a permis de ga-
gner Rotterdam qu'à la condition qu'une par-
tie de leur cargaison, consistant en lard, 
viande salée, saucisses et peaux, soit amenée 
devant le tribunal des prises. 

Les droits des neutres 
Londres, 19 Janvier. 

On mande de Washington au Daily News : 
Les ministres de Norvège, de Suède et du 

Danemark ont discuté, hier, avec M. Lan-
sing, la possibilité d'une action concertée en-
tre les pays neutres en vue de conserver 
leurs droits dans le cas d'une extension du 
blocus. 

On ignore .encore si un arrangement a pu 
être conclu. 

Un vapeur suédois 
conduit à Liverpool 

Genève, 19 Janvier. 
On mande de source allemande que le va-

peur suédois Stockholm, de la ligne d'Améri-
que, qui effectuait la traversée de New-York 
à Goteborg et qui s'était arrêté à Kirkwall, 
aurait été conduit à Liverpool afin d'y effec-
tuer le déchargement d'une partie de sa car-
gaison. 

Ce serait le moyen pratique 
de mettre îm à la guerre 

Londres, 19 Janvier. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph ; 
Des dépêches de Washington déclarent 

que l'Angleterre a obtenu l'adhésion de ses 
alliés au blocus effectif des ports allemands. 
Le gouvernement anglais envisage l'exten-
sion de ce blocus aux pays neutres de l'Eu-
rope, en application du principe de la desti-
nation finale et avec le dessein d'empêcher 

fflimuftiqu russe 
Pétrograde, 19 Janvier. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — On ne signale au-
cun changement. 

FRONT DU CAUCASE. — Au cours des 
combats du 16 janvier, nous avons fait pri-
sonniers 24 officiers turcs, plus de 200 sol-
dats, et nous avons également enlevé un ca-
non, une quantité do fusils, des munitions 
d'artillerie, de nombreuses tentes, du maté-
riel de campagne et de grandes provisions do 
biscuit et de farine. 

Le dégel inonde 
. les tranchées allemandes 

Pétrograde, 19 Janvier. 
Dans la région marécageuse de Pinsk, le 

dégel a rempli d'eau la plupart des tranchées 
allemandes, les rendant inutilisables. 

De même, les piquets soutenant les fils de 
fer barbelés ne tiennent pas dans le sol dé-
trempé, et l'autre huit, les Russes ont em-
porté tout le fil de fer sur deux secteurs 
ennemis. 

Les Allemands travaillent fiévreusement au 
drainage, mais sont impuissants à combattre 
le désastre. 

s l'Italie 
tes la Guerre aotoelle 

Un discours de i. iaralaï 
Ancône, 19 Janvier. 

M. Barzilaï, ministre d'Etat, a pris la pa-
role dans une réunion organisée par la muni-
cipalité, pour la propagande de l'emprunt. 

Le ministre, au sujet de la question de 
l'Adriatique, a rappelé que l'Autriche a dé-
claré que jamais elle ne ferait aucune con-
cession sur ce point. Aujourd'hui elle avoue 
que l'un des buts principaux de la guerre est 
de s'y renforcer. L'Adriatique doit être déli-
vrée de ce véritable servage que la guerre a 
fait ressortir de la façon la plus éclatante 
en rétablissant l'échelle des valeurs politi-
ques et stratégiques bouleversées par la poli-
tique de ces trente dernières années. Nous ne 
devons pas perdre de vue les positions de 
l'Adriatique inférieure, mais nous devons vi-
ser à assurer la prospérité et la sûreté du 
pays par la conquête des positions de l'Adria-
tique supérieure. 

Le Monténégro a capitulé, a ajouté M. Bar-
zilaï, ce n'est pas au hasard que, parlant dans 
une autre enceinte, j'ai fait allusion aux res-
ponsabilitée de certains Etats balkaniques 
dans le sort qui les frappe. Il est permis, en 
effet, de se demander, à propos du petit 
royaume monténégrin, si une méfiance légi-
time ne devait pas rendre l'Italie attentive, 
depuis que ce royaume est en désaccord avec 
nous et qu'avec une évidente satisîaction 
l'Autriche tentait d'occuper Scutari et si, à 
la dernière heure, la grosse artillerie, enlevée 
à notre front, avait pu arriver au sommet du 
mont Lovcen, avec un retard de quelques 
jours à peine, l'Autriche aurait été heureuse 
aujourd'hui de se voir enrichie des dépouil-
les des vaincus. En tous cas, la situation ré-
ciproque des deux groupements dans le 
grand conflit actuel n'est pas changée d'une 
iaçon essentielle à la suite du dernier événe-
ment. ' 

K Quant au problème que, après la reddi-
tion du Monténégro, soulève l'expédition al-
banaise, je ne puis que constater aujourd'hui 
que l'Italie a envoyé une expédition à Val-
lona lorsqu'elle eut la vision claire qu'au-
cun secours ne pouvait arriver en temps utile 
à la Serbie par Salonique. L'Italie est allée 
au secours des Serbes,. ainsi que l'affirma-
tion en avait été donnée solennellement à la 
Chambre. Elle y est allée sans considérer 
son propre intérêt. Après avoir ainsi accom-
pli en partie sa mission, sa conduite dans 
l'avenir sera réglée sur l'idée qui l'a toujours 
inspirée : l'union dans la lutte, jusqu'à ce 
que le but soit atteint. Le caractère commun 
de cette lutte lui est imprimé par la force 
même des choses. Aucun intérêt égoïste mal 
compris ne parviendra à modifier ce carac-
tère à travers les différents territoires. La 
lutte vise le but suprême : frapper et épuiser 
les armées ennemies dans cette lutte gigan-
tesque. L'Italie a librement choisi sa place 
et elle y a manifesté la loyauté de ses inten-
tions et ses alliés ne songent pas à nier l'élo-
quence des faits et ne voudraient pas les af-
faiblir en méconnaissant les difficultés de 
nos problèmes intérieurs, surtout économi-
ques, dont l'heureuse solution nécessite une 
grande énergie mise au service de la cause 
commune. Toute méfiance étant ainsi dissi-
pée, toute dispersion des forces alliées dont 
l'ennemi peut profiter étant arrêtée, j'ai l'es-
poir que la victoire sera bientôt l'expression 
de la réalité et assurera le brillant couron-
nement de notre unité nationale et des liber-
tés européennes. » 

En. Allemagne 
Les femmes pillent 

les vapns de marchandises 
Zurich, 19 Janvier. 

Suivant les Dernières Nouvelles de Leipzig, 
des femmes d'ouvriers pressées par la mi-
sère, ont mis au pillage tous les vagons dans 
la gare des marchandises de Schneidemuhl. 

Nouvelles scènes de désordre 
Amsterdam, 19 Janvier. 

L'Echo Belge apprend par des voyageurs 
revenus d'Allemagne que de nouveaux dé-
sordres se sont produits. Une foule nom-
nreusia assemblée devant la maison du 
bourgmestre d'Essen a brisé de nombreu-
ses fenêtres. 

Des scènes semblables sont signalées à 
Breslau et à Dresde. 

En Angleterre 
La question du service militaire 

Londres, 19 Janvier. 
Le gouvernement a accepté l'amendement 

donnant à l'Amirauté la priorité pour les 
hommes appelés sous les drapeaux en con-
formité du bill. Au nom de l'Amirauté, M. 
Mac Namara dit qu'il a l'autorité pour lever 
300.000 hommes pour la marine, mais qu'il 
en possède déjà 3?0.000 et qu'il faudra qu'on 
l'autorise à porter co nombre à 350.000. Il 
faudra donc 30.000 hommes avant le 31 mars. 

M. Mac Namara ne croit pas qu'il soit dif-
ficile de les obtenir. 

Londres, 19 Janvier. 
A la Chambre des Communes, M. Hodge, 

travailliste, a retiré son amendement tendant 
à empêcher la conscription ipdustrielle et a 
déclaré que les travaillistes acceptaient les 
amendements proposés par M. Bonar Law, 
qui annonça dépuis la conférence qu'il eut 
avec M. Asquith : et les travaillistes que le 
gouvernement s'était efforcé à trouver une 
formule apaisant toute crainte des travaillis-
tes. 

Les amendements gouvernementaux accor: 
dent un sursis de six semaines aux ouvriers 
visés par ià conscription, et qui, employés 

habituellement à un travail d'intérêt national, 
sont momentanément inemployés. 

M. Bonar Law a remercié les travaillistes 
pour leur décision d'aider le gouvernement 
et de ne pas entraver le projet gouverne-
mental. 

La discussion a continué pour pouvoir 
gasser au projet le plus rapidement possi-

La séance a été levée un peu après deux 
heures, après acceptation des amendements 
gouvernementaux. 

Un scandale à Londres 
Londres, 19 Janvier. 

Le Daily Express annonce qu'un fonction-
naire du ministère de l'Intérieur, s'occupant 
de l'internement des sujets ennemis, ainsi 
qu'un sujet russe, ont été arrêtés. 

Londres, 19 Janvier. 
Les personnes arrêtées au ministère de l'In-

térieur sont les nommés John Dalas, rédac-
teur ■$. ce ministère, et Joachim Altani, alias 
Altechuler. Ils ont été arrêtés sous l'inculpa-
tion de corruption de fonctionnaires. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Oommunipé officisl anglais 

Londres, 19 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué offi-

ciel suivant : 
Hier, après-midi, près de Fricourt, nous 

avons fait éclater une mina, qui a détruit 
une grande partie des parapets allemands. 

L'ennemi a été grandement éprouvé par 
cette explosion et la canonnade dont nous 
l'avons fait suivre. 

En dehors d'une activité Intermittente de 
l'artillerie, la journée a été calme. 

à r 
L'activité allemande répond 

aux préparatifs anglais 
Londres, 19 Janvier. 

M. W. Beach-Thomas est de retour d'une 
visite qu'il vient de faire sur une grande 
partie du front Sud de l'armée anglaise qui 
était considéré comme une sorte de secteur 
de cure par ceux qui avaient vécu la vie de 
tranchée à Ypres. 

Or, l'ennemi qui fait face à la seconde ar-
mée anglaise n'est pas sans répondre éner-
giquement à sa provocation. Fricourt est ac-
tuellement un des endroits du front où règne 
le plus d'activité. Depuis plusieurs mois, les 
Allemands ont établi des mines à des profon-
deurs considérables dans la craie et l'armée 
britannique a devant elle les meilleurs mi-
neurs que l'Allemagne puisse fournir. 

Mais, en outre de cela, l'ennemi possède 
sur ce point de l'artillerie lourde qui a dû 
être amenée récemment, et elle a été souvent 
active. Actuellement, les Allemands se pré-
parent plutôt à la défensive qu'à l'offensive 
par du matériel, comme l'aéroplane fokker 
par exemple. 

LES SOMMS «EMIS E» MEDITERRANEE 

Le torpillage da « Persia » 
«Ce n'est pas nous! » 

disent les pirates allemands 
Washington, 19 Janvier. 

L'ambassadeur des Etats-Unis à Ber-
lin annonce que l'Allemagne s'est mise 
en contact avec tous ses sous-marins 
dans la Méditerranée et qu'aucun ne 
s'est reconnu responsable de la destruc-
tion du Persia. 

Sur Mer 
Un navire patrouilleur allemand 

a sombré 
Londres, 19 Janvier. 

On mande de Copenhague au Daily Mail 
qu'un navire-patrouille allemand a sombré 
hier, au large de l'île Arroë dans le Lan-
gelad-Belt, près de la baie de Kiel ; plu-
sieurs cadavres allemands ont été jetés à 
la cote. 

IspiODoafi 
Un vœu de la députation genevoise 

Genève, 19 Janvier. 
La députation genevoise aux Chambres fé-

dérales s'est réunie hier soir et a décidé 
d'envoyer au Conseil fédéral un message lui 
demandant de conduire énergiquement l'af-
faire des colonels. 

Âu Conseil fédérai 
Genève, 19 Janvier. 

Le Conseil fédéral n'a pris, ce matin,"au-
cune, décision au sujet de l'affaire des colo-
nels. 

L'enquête suit son cours normal. 
Toutes les règles sont suivies par le Con-

seil fédéral dans la recherche de la vérité 
avec le souci de l'impartialité et de l'équité 
dues à tous les citoyens. Les sanctions qui 
s'imposeront seront ensuite prises. 

Un officier suisse aurait disparu 
en emportant des plans 

Genève, 19 Janvier. 
Le Berner Tagblatt a insinué qu'un offi-

cier appuyé par' de hautes personnalités ro-
mandes avait disparu en emportant des plans 
de fortification. 

Le Journal de Genève annonce qu'une en-
quête a été immédiatement ordonnée et le 
rédacteur du Berner Tagblatt a été cité de-
vant l'auditeur en chef pour préciser ses insi-
nuations. 

Les « cinq sous » 
des permissionnaires 

Paris, 19 Janvier. 
M. Albert Peyronnet vient d'aviser le mi-

nistre de la Guerre qu'il compte l'interpeller 
sur les mesures qu'il convient de prendre 
pour faire bénéficier de leur solde les soldats 
permissionnaires. 

Le Prix des Pétroles 
Le Ministre du Commerce institue 

une Commission de contrôle 
Paris, 19 Janvier. 

Le gouvernement a été informé par la 
Chambre syndicale de l'industrie du pétrole 
de son intention de relever, jusqu'à concur-
rence do 0 fr. 05 par litre, le prix de vente 
de l'huile et de l'essence de pétrole. 

Les raffineurs pour motiver cette hausse, 
ont fait valoir que, depuis trois mois, les 
conditions d'achat et de transport du pétrole 
se sont sensiblement modifiées par suite de 
l'augmentation constante des prix en Amé-
rique et des cours du fret. 

Le gouvernement a fait connaître à la 
Chambre syndicale que cette hausse, si elle 
devait se produire, ne pourrait être faite 
qu'après une étude approfondie de la si-
tuation du marché des huiles et des essen-
ces de pétrole, ainsi que des prix de re-
vient exacts d'une part des stocks actuels, 
et d'autre part les quantités à importer. 

M. Clémentel, ministre du Commerce, a, 
en conséquence, institué une Commission 

m 

sous la présidence de M. Herriot, sénateur, 
maire de Lyon, à l'effet de contrôler le prix 
de ces produits, et d'én évaluer les stocks. 

La première réunion aura lieu le 21 du cou* 
rant. 

'Héroïsme aie nos Poilus 
Il force l'admiration * 

de leurs ennemis 
Paris, 19 Janvier. 

L'héroïsme de nos poilus force parfois l'ad-
miration même de leurs ennemis. Témoin la 
récit suivant emprunté à un article de la' 
Frankfurter Zeitung, du 9 janvier : 

Sur le champ de bataille : Le matin, la 
canonnade avait atteint un degré d'intensité 
extraordinaire, mais tout à coup, les obus 
cessèrent de tomber sur nous. Ils passaient 
au-dessus de nos têtes, pour aller tomber der-
rière la colline. 

Attention, car c'était là un indice que l'en-
nemi allait sûrement attaquer. 

Au bout d'un moment, en effet, nous pou-
vions remarquer que- des'fantassins français 
gravissant la pente s'approchaient de nous.. 
Us tiraient dissimulés derrière des monceaux 
de terre, abrités des entonnoirs, s'avançaient 
en se glissant dans des boyaux à moitié dé-
truits. 

Là, où nos soldats en apercevaient un, il; 
tiraient sur lui. Bientôt, les grenades volf 
rent de part et d'autre. 

L'ennemi nous avait déjà cernés. 
Sur la gauche, nos hommes tenaient bon et 

renvoyaient coup pour coup. Dès que les ad-
versaires se montraient, nos mitrailleuses 
nous prêtaient une aide très efficace, maia 
l'ennemi était tenace. Les assaillants se suc? 
cédaient sans cesse. 

L'un d'eux s'était'installé juste devant nous, 
abrité tant bien que mal. On le voyait tou-
jours se redresser le casque d'acier sur lai 
tête, le bras gauche recourbé, et, d'un large! 
mouvement du bras droit, lançant ses grena-
des sur nous. C'était un rude gaillard, une 
figure de vieux Romain, un chic type : « Vrai-
ment dommage I » dirent les nôtres quand ils 
le virent tomber sous-une décharge de notre 
mitrailleuse. 

LES FRAUDES MILITAIRES 

LlFFAIREJpFONKEL 
L'extradition aura lieu le 21 février 

Genève, 19 Janvier. 
L'aventurier Garfunkel sera remis aux au-

torités françaises de Saint-Julien, le 21 lé-
vrier. 

A travers-les Journaux 
Paris, 19 Janvier. 

L'Homme Enchaîné. — Au Monténégro. -* 
De M. G. Clemenceau : 

Comment ce coup de main s'est-il accompli f, 
On n'en sait rien, ou du moins c'est ce qu'on nous 
dit. M. Augagneur, si j'ai bon souvenir, eut un , 
jour la tantaisie de bombarder Cattaro en passant,< 
afin de voir ce qu'il en pourrait advenir. Il le vit ~ 
d'assez près pour renoncer très vite à la gloire 
qui l'avait tenté. Depuis cé temps, le mont Lovcen, 
abondamment pourvu d'une artillerie préhistorique, 
attendait tranquillement que quelqu'un vînt la* 
prendre. Les Autrichiens sont venus. Ils ont pris 
sans le moindre effort, autant qu'on peut savoir, 
la montagne imprenable considérée par eux comma 
le Gibraltar de l'Adriatique, d'où ils peuvent 
s'avancer vers l'Albanie du Nord, où les tribus 
catholiques, depuis longtemps protégées et subven-
tionnées par Vienne, sont prêtes à les accueillir. 
Tout cela s'est passé comme dans un rêve. N 

Avouons franchement que l'unité d'action aveu 
l'Italie est une réalisation particulièrement diffi-
cile a l'heure où nos excellents alliés et amis n'ont 
pas encore pu se résoudre à déclarer la guerre ii 
l'Allemagne, qui fait assez naturellement tous ses 
efforts pour se prêter à ce jeu. 

D'autre part, il ne peut y avoir d'unité d'action 
que si la France, l'Angleterre, la Russie, l'Italie, 
qui se sont vu précipiter par l'Allemagne dans una 
guerre qu'aucun de leurs gouvernements n'avait 
rationnellement préparée, se résolvent enfin, après 
dix-huit mois de guerre, - a disposer d'une façon 
précise l'ensemble des moyens dont elles ont la 
droit-d'attendre la décision de la finale victoire. 

L'état d'esprit d'où procédait une impréparation ( 
qui, en Angleterre particulièrement, avait dépassé < \ 
toute mesure, devait jeter chacun de ces gouver-
nements dans une suite d'entreprises incoordon-
nées. La faillite de l'expédition des Dardanelles, 
purement improvisée, en est un assez beau témoi-
gnage, Marquée de la même empreinte, l'entre-
prise de Salonique nous laisse en suspens dans la 
mer Egée, où la Russie et l'Italie, nous ayant pro-
mis leur concours, ne nous l'ont pas donné. 

La Victoire. — De M. G. Hervé. 
Le plus humiliant de l'affaire, c'est que nous 

n'avons pas tout à fait volé ce qui nous arrive^ 
Ces pauvres paysans ne voient que le fait brutal.! 
Il faudrait avoir une, jugeotte, un esprit critiqua 
qu'ils n'ont pas, ou à défaut un sentiment da 
l'honneur que ne soupçonne pas leur gouvernement, 
pour conserver, au milieu de la tempête et de la 
défaite, la sérénité de la noble Belgique, de l'hé-
roïque Serbie ou de la Pologne martyre. 

Leur horizon ne s'étend pas plus loin que les 
Balkans. Of, dans les Balkans, qu'est-ce qu'ils ont 
vu ? Ils ont vu que les Alliés ont laissé écraser, 
la Serbie. Ils ont vu qu'ils les abandonnaient eux-
mêmes à leur malheureux sort. Lâchés par nous. 
Ils nous ont lâchés. Si ce n'est pas très beau, c'est 
assez humain. 

C'est très joli de pratiquer l'égoïsme sacré et da 
venir dire, si on est Français : « Moi, je veux 
qu'on garde toutes nos forces sur le front français, 
qui est le front principal. » Si on est. Italien j 
Moi, je veux avant tout protéger l'Italie de l'in-
vasion. » Seulement, voici lo revers de la médaille.. 
Avec cette belle stratégie de chacun pour soi, on 
laisse écraser la Serbie, qui a l'honnêteté de na 
pas nous lâcher, on se fait lâcher carrément par 
le Monténégro, on casse les reins en Grèce et en 
Roumanie à ceux de nos amis grecs et roumains 
qui se faisaient fort d'entrainer leur pays-à notra 
côté. 

On aime à croire que nous ferons mieux à l'ave-
nir. Déjà même, i quelques indices, on a l'im-
pression qu'à force d'avoir subi des camouflets da 
toute nature, diplomatiques et militaires, nous 
commençons à sortir chacun de notre coquille. 

Un Obus tos un enterrement 
Londres, 19 Janvier.. 

On apprend de Southampton, qu'au cours 
d'un enterrement militaire sur le front am< 
glais, un obus est tombé au milieu de l'as-
sistance, tuant le chapelain et blessant de 
nombreuses personnes. 
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COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le paquebot Caucase, des Messageries Ma-
ritimes, courrier de La Réunion, Madagascar 
et la côte orientale d'Afrique, est arrivé hier, 
soir avec 22 passagers parmi lesquels less 
lieutenants Hifler et Pecli, quelques réservis-
tes et une dizaine de marins. Le Caucase a 
fait escale à Bizerte où il a débarqué le ca-
pitaine Comte, 8 sergents et un détachement 
de 341 tirailleurs malgaches. 

Aucun événement n'a marqué la traversée 
du Caucase qui avait une cargaison de 2.500 
tonnes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports dei 

Marseille a été, hier, de 22 navires dont 21 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : La Flandre, Transports Maritimes, 
venant de Bougie, avec 9 passagers et i.'iOO tonnes 
vin, blé, semoules, minerai et divers ; le vapeur 
espagnol Vroutados, de Newport, avec 3.500 tonnes 
charbon; la Ucurthc, Compagnie Paquet, de Tan-
ger, avec 18 passagers et 900 tonnes céréales et 
divers; le vapeur anglais Uadclif/e, de New-ïork, 
avec 6.S90 tonnes blé; le Sous, Compagnie Paquet, 
de, Dakar et Tanger, avec 750 tonnes arachides ; 
rlonie, Compagnie Paquet, de Barry, avec 4.048 
tonnes charbon; le Bosphore, Messageries Mariti-
mes, de Londres, avec 3.670 tonnes conserves, chan-
vre, • coton, café, sucre, divers; l'Olfla, vapeur 
français, de Cardiff, avec 3.073 tonnes charbon; 
le Tajna, Compagnie Mixte, de Plnlippeville, avec 
7 passagers et 733 tonnes blé, dattes, primeurs, 
céréales, vin, divers; VArmand-Béhlc, Messageries 
Maritimes, d'Orient, sur lest. 

Ld Famille. — Ce soir, à 7 heures, à la Société 
Excursionniste « La Famille », causerie sur la 
Malvallon et lecture de la correspondance de» 
sociétaires mobilisés. 

Octroi (Association professionnelle des contrô-
leurs, vérificateurs et commis de l'Octroi). — Assem-
blée générale demain vendredi 21 janvier courant, 
au Bar Blanc, boulevard Dugommier. Renouvelle-
ment du Conseil. Questions diverses. 

L'Etrier (Ecole de préparation militaire spécialt 
de cavalerie (B. A. M.). — Ce soir, cours théôriqua-
à 9 heures précises, au sièffe, < 
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Les Militaire 
et les lébits de Boissons 

M. le Préfet, après avoir reçu la délégation 
du Conseil général, s'est longuement entre-
tenu avec M. le général Coquet, le nouveau 
commandant de la 15° région, de la question 
des restaurants et débits de boissons. 

Nous croyons savoir qu'à là suite de cette 
conversation, les militaires seront, à nouveau 
autorisés à être servis dans les débits dè 
boissons de 5 heures à 9 heures du matin de 
11 heures à 2 heures de l'après-midi et' de 
5 heures à 9 heures du soir. 

Il ne reste plus qu'à résoudre la question 
des permissionnaires ou des militaires de 
passage au bénéfice desquels nous avons tout 
lieu d'espérer qu'une mesure plus bienveil 
lante sera également prise. 

Quoi qu'il en soit, nous ne pouvons que 
nous féliciter de l'heureuse solution qui pa-
raît devoir intervenir et qui se rapproche du 
modus vivendi dont était partisan M le gé-
néral Servière. * • « 
, Nous recevons, d'autre part, la communica-
tion suivante : 

« Les débitants de boissons, syndiqués et 
non syndiqués, sont invités à assister à la 
grande assemblée extraordinaire qui aura 
lieu aujourd'hui jeudi, à 3 heures précises du 
soir, dans la grande salle de la Fédération 
des Syndicats, rue des Dominicaines, 50. 

« Aucune réponse officielle n'ayant été faite 
au vœu exprimé par la corporation et con-
firmé par le Conseil général et le Conseil mu-
nicipal, les débitants tiendront à honneur 
d'assister à cette réunion par solidarité pour 
les mobilisés dont la situation commerciale 
peut être compromise. Chacun fera son devoir 
en assistant à la dernière réunion qui pré-
cédera la grandiose manifestation du 24 jan-
vier ». 

inscrits provisoires âgés de moins de 18 ans ; 
3° indemnité de nourriture à terre ; 4° place-
ment des marins et sursis d'appel ; 5° ques-
tions d'ordre général. 

Les camarades sont priés d'assister nom-
breux à cette importante réunion. 

La permanence pour l'embarquement et 
l'inscription pour les sursis d'appel continue 
à fonctionner de 9 heures à midi et de 2 heu-
res à 5 heures au siège, 11, place de la 
Joliette.— Les délégués : AUGUSTIN, RIVELLI. 

Les Bons de la Défense Nationale 
La dépréciation des monnaies allemande et 

autrichienne dans tous les 'pays neutres, est 
la preuve d'une Certaine inquiétude qui se 
manifeste au sujet de la solidité des finances 
des deux empires du Centre. 

Au contraire, plus les jours s'écoulent, 
et plus s'affirme la supériorité financière des 
nations de la Quadruple-Entente. 

En France, notamment, cette supériorité a 
été démontrée par le succès de l'Emprunt 
peur la Victoire ; elle l'est encore par les de-
mandes de Bons de la Défense nationale qui 
arrivent toujours aux guichets du Trésor, en 
raison du placement sûr et intéressant qu'of-
Irent ces valeurs. 

Ces Bons constituent un instrument de cré-
dit destiné à servir la Trésorerie. Les ren-
trées de l'Etat, en effet, ne concordent pas 
toujours avec les dépenses qu'il a à faire. 

Ces Bons, au nominal de 100, 500, 1.000 fr. 
iet au-dessus, conviennent à tous ceux qui, 
temporairement, ont des capitaux disponi-
bles. Leur intérêt de 4 ou 5 % — selon 
l'échéance — se payant d'avance, les sous-
cripteurs aux Bons 4 %, à 3 mois, n'ont à 
payer que 99 fr. pour un Bon remboursable à 
100 fr., que 495 fr. pour un bon de 500 fr., etc. 

De leur côté, les souscripteurs de Bons 5 % 
a six mois, ne paient, de suite, que 97 fr. 50 
pour un bon de 100 fr., que 487 fr. 50 pour 
jun Bon de 500 fr., etc. 

Quant aux souscripteurs de Bons 5 % à un 
an, ils ne versent que 95 fr. pour un bon de 
Ï0O fr., 475 fr. pour un bon de 500 francs, etc. 
' Pour les autres coupures, le calcul est aisé 
à faire au moyen de ces indications. 

es Inscrits mariiies 
La Fédération Nationale des Syndicats Ma-

ritimes (section de Marseille) convoque les 
marins du commerce à/ une assemblée géné-
rale qui aura lieu ce soir à 6 heures, salle du 
Grand Bar de la Place, place de la Joliette, 5. 

Voici l'ordre du jour de cette importante 
réunion : 1° communication aux équipages 
des navires réquisitionnés des nouvelles sol-
des ; 2° embarquement dans les machines des 

Nos Insfffufâurs 
à S' 

Avant-hier a eu lieu, à la caserne d'Aurelle 
une remise de décorations. Parmi les vail-
lants soldats qui ont reçu la récompense des 
braves, nous devons -une mention spéciale 
pour l'un d'entre eux, M. Arnaud Maurice, 
instituteur public à l'école de la rue de la 
Roseraie, et président de l'Union des Insti-
tuteurs et des Institutrices des Bouches-du-
Rhône. 

M. Arnaud, à qui on a conféré la Médaille 
militaire et la Croix de guerre avec pilme. 
a été l'objet de la belle citation suivante : 

« Déjà cité à l'ordre pour sa brillante con-
duite au feu le 25 août 1914. A donné, le H 
septembre 1914, un bel exemple d'énergie et 
de courage. Blessé cinq fois au cours du com-
bat, a néanmoins continué à commander sa 
section. Restera infirme de la jambe gauche.» 

L'école laïque, si justement flère de ses 
maîtres, était représentée à cette patriotique 
cérémonie. Nous avons remarqué la présence 
de M. Landréat, inspecteur primaire, et re-
présentant M, l'inspecteur d'Académie, ma-
lade ; Mlïe Trey, membre du Conseil dépar-
temental, et M. Goirand, directeur d'école, re-
présentant le Comité d'assistance du person-
nel enseignant des Bouches-du-RhOne ; M. 
Evguesier, directeur de l'école de la Rose 
raie, et une importante délégation d'élèves, 
tout heureux et tout fiers d'assister à la déco 
ration d'un de leurs maîtres. 

A l'issue de la cérémonie officielle, Mlle 
Trey, au nom du Comité, et un élève de 
l'école, au nom de ses camarades, ont offert 
chacun à M. Arnaud une superbe gerbe de 
fleurs. Cette petite manifestation de sympa-
thie à l'adresse du nouveau décoré, a pro-
voqué -chez tous les assistants un moment 
d'émotion bien sincère. 

Nous présentons à notre tour nos vives fé-
licitations à M. Arnaud, et nous sommes per-
suadé que le personnel enseignant tout en-
tier des Bouches-du-Rhône applaudira de tout 
cœur à la distinction bien méritée dont vient 
d'être l'objet l'un de ses membres les plus 
sympathiques et les plus distingués. 

Le poubie Assassinai 

Obsèques des victimes. — L'enquête 
judiciaire. — L'autopsie. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, les obsè-
ques des époux Schiani, les victimes de l'hor-
rible crime de la traverse de Gibbes, ont eu 
lieu hier matin, au dépositoire de Saint-
Pierre. Cette émouvante et funèbre cérémonie 
s'est déroulée dans un cadre intime. Elle a 
vivement impressionné les personnes présen-
tes. 

En ce qui concerne la suite de l'enquête de 
police, nous pouvons indiquer que les trois 
individus arrêtés ont été conduits hier de-
vant M. de Possel, juge d'instruction, chargé 
de faire la lumière sur cette, dramatique af-
faire. 

L'interrogatoire n'a pas été poussé à fond, 
le magistrat instructeur s'étant borné à les 
soumettre à un simple interrogatoire d'iden-
tité. Ils ont été aussitôt écroués à la prison 
Chave. 

Ajoutons que M. de Possel a reçu hier le 
rapport de M. le docteur Dufour, concernnnt 
l'autopsie des victimes. Ce rapport établit la 
férocité avec laquelle les assassins se sont 
acharnés contre les époux Schiani, qui ont 
été presque complètement décapités. Mais 
leur acte criminel ne s'est pas accompli sans 
lutte, ainsi qu'en témoignent les blessures 
nombreuses que portent aux mains les infor-
tunées victimes. 

Morts au champ d'îioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le nom : 

De M. Laurent-Mari us Chappe, soldat au 
27a bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi le 
81 décembre, à l'âge de 28 ans. 

Le Petit Provençal partage la douleur de 
la famille du regretté défunt et la prie d'a-
gréer ses bien vives condoléances. 

Les obsèques d'un brave 
Hier ont eu lieu les obsèques du soldat 

'&u«-uste Mallet, du 175' de ligne, mort pour 
la Patrie. Les honneurs funèbres ont été ren-
dus à ce brave par les. représentants de la 
Pitié Suprême et un piquet fourni par le 
bataillon territorial de place. M. le capitaine 
de Foresta représentait le gouverneur. 

'Le corbillard portait l'écharpe de la Pitié 
Suprême, ainsi qu'une couronne le laurier 
aux couleurs tricolores offerte par cette Œu-
vre à tous les militaires morts pour la Patrie 
'dans les hôpitaux de Marseille. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 17 décembre 1915 au 13 jan-
vier 1916 aura lieu le vendredi 21 janvier 1916 
de 9 heures à 4 heures dans les perceptions 
de la ville conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 6.751 et au-dessus du 5° canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera du 
numéro 4.001 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.501 à 1.750 des 3' et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
,du numéro 3.001 à 3.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 3.O01 à 3.50O du 6' canton. 

La perception de la rue du C05, 17, paiera du 
numéro 1.751 à 2.250 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.001 à 3.5O0 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.O0] à 3.500 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.501 à 1.750 des 10' et 11» cantons. 

Il est rappelé aux bénéficiaires d'alloca-
tions que l'allocation n'est plus due si le 
militaire est renvoyé dans ses foyers, même 
provisoirement. Les intéressés sont tenus 
d'en faire immédiatement la déclaration à la 
préfecture. 

Cessent également d'avoir droit à la majo-
ration les enfants qui. ont atteint leur sei-
zième année ou disparus par suite de décès 
ou de toute autre cause. 

La récolte de l'or 
Dimanche dernier, le Comité de l'Or a don-

né trois conférences, l'une à la Barasse, l'au-
tre à Saint-Marcel, la troisième à la Pomme. 

L'éloquence des membres du Comité pro-
duisit les meilleurs résultats. La Banque de 
France a on effet reçu : à Saint-Marcel et la 
Barasse, 13.310 francs d'or ; à la Pomme, 
10.770 francs d'or, soit au total 24.080 francs. 

Le placement des bons de la Défense Na-
tionale s'est élevé à 4.G0O francs. 

Dimanche prochain, 23 janvier, conférence 
à Eoures, à 10 heures du matin, et l'après-
midi aux Camoins et à la Treille à 3 heures 
moins un quart, et aux Olives à 4 heures. 

Filleuls et permissionnaires 
On nous adresse la communication suivante : 
L'Œuvre d'assistance aux soldats des ré-

gions envahies, créée à Marseille en décem-
bre 1914, et qui a adjoint, en août 1915, à son 
Œuvre de secours, l'Œuvre des marraines et 
l'Œuvre des permissionnaires, a pu secourir 
Jusqu'à ce jour plus de 4.C00 soldats. 

L'Œuvre demande à nouveau des parrains 
et marraines pour ses protégés, ainsi que des 
invitations de la part des familles pour ses 
permissionnaires. Rappelons que- chaque sol-,-
dat inscrit a l'Œuvre doit fournir une ûtt-es-' 

tiation d'honorabilité signée de l'un de ses 
chefs. 

Les familles ne pouvant recevoir un permis-
sionnaire que dans la journée seulement, peu-
vent se faire inscrire à l'Œuvre, qui s'occu-
pera de loger ces soldats. Pour tous rensei-
gnements, S'adresser 1, .place de la Préfec-
ture, de 10 heures à 7 heures. 

Les soldats blessés en promeuade 
C'est à la Madrague de la Ville que le Syn-

dicat d'Initiative de Provence conduisait, hier, 
les deux cents blessés des hôpitaux du Petit 
Lycée de la Belle-de-Mai, rue Thomas, Châ-
teau Saint-Victor, rue du Commandant-Rol-
land, 38 et 42, de Montredon, Luzatti et Ma-
rengo. 

Nos soldats, après s'être rendu compte de 
la vie industrielle de notre ville par la 
visite aux quais, ont pu ensuite admirer le 
beau panorama de notre rade en gagnant, par 
la Corniche, l'établissement Monnier, où le 
lunch habituel leur a été servi ; les brioches 
ont été offertes par Mlle Gabrielle Besson, les 
sandwiehes par Mme Gignac, et les fruits par 
Mlle Roubaud. 

Journée du Poilu 
Aux diverses listes de souscriptions que 

nous avons publiées il faut ajouter le verse-
ment effectué par le personnel du Service 
vicinal des Bouches-du-Rhône, s'élevant a 
447 francs. 

Nous rappelons à nos lecteurs qu'ils peuvent 
encore se procurer, au siège du Comité, rue 
Armény, 5, des bijoux-souvenir au prix de 
1 fr. et 2 fr. Ces bijoux très artistiques, en 
métal vieil argent, sont l'œuvre de Bargas. 

Chronique Locale 
Le maire de Marseille fait appel aux ou-

vriers ou anciens ouvriers balanciers-romai-
niers, en vue de combler les vides causés 
dans l'atelier municipal du pesage, par la 
mobilisation. 

Les inscriptions sont reçues à la Mairie, 
régie du pesage, 6, rue des Olives, au 3a. 

Hier matin, au milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis, ont eu lieu les obsè-
ques de Mme veuve François Raynaud, née 
Samat, sœur de notre excellent confrère, 
M. Toussaint Samat, le distingdé directeur 
du Petit Marseillais, auquel nous réitérons, 
ainsi qu'à toute sa famille, l'expression de 
nos plus sincères condoléances. 

Cour d'assises des Bouches-du-Rhône. — Le 
jury devait juger hier matin une affaire 
d'attentat à la pudeur, mais par suite de l'ab-
sence de l'inculpé, actuellement mobilisé, la 
cause a été remise à une autre session. 

L'audience du soir a été consacrée à une 
autre affaire de même nature, qui amenait 
sur la sellette le nommé Sptzer Ignace. M. 
l'avocat général Josse occupait le siège du 
ministère public. La défense était représentée 
par Me Besançon. 

Sptzer a été acquitté. 

Notre confrère A. Goirand, directeur du 
Tout-Marseille, vient d'etne cruellement 
éprouvé par la mort de sa mère, Mme veuve 
Georges Goirand, née Liautier, décédée à Ca-
vaillon, à l'âge de 71 ans. Nous lui présentons 
l'expression de nos condoléances. 

Assistance aux famines nombreuses. —- Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'allo-
cation du mois de janvier sera payée aujour-
d'hui, 20 du courant, do 9 heures à midi et de 
2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, pour les assis-
tées des 1", 2°, 3e et 4e cantons, et demain 
vendredi, pour celles des 5e, 6e, 7e et 8e can-
tons. 

Ouverture d'écoles provisoires. — Le maire 
de Marseille informe les familles intéressées 
que des classes sont ouvertes dans les locaux 
ci-après aménagés pour la durée de la 
guerre : 

Ecole de filles de Saint-Lazare, deux clas-
ses, Grand-Chemin d'Aix, 139 ; écoles du 

Rouet, quatre classes, rue Borde, 23 ; une 
classe, rue Borde, 9. 

D'autre part, les enfants fréquentant la 
garderie municipale de la rue Abbé-de-l'Epée, 
seront reçus à partir de lundi prochain, 24 du 
courant, dans le local du Cercle Sébastopol, 
place Sébastopol, 2. 

Arrivée do réfugiés serbes. — Un paquebot 
affrété par le gouvernement est arrivé, hier 
soir, et a été envoyé au Frioul pour y subir 
les mesures de visite réglementaires. Ce pa-
quebot amène plus de 500 réfugiés serbes. 
M. Borel, directeur du service sanitaire, un 
commissaire spécial des ports et M. Chapelle, 
chef du service des réfugiés à la Préfecture, 
se sont rendus au Frioul, hier après-midi, 
pour prendre les dispositions nécessaires. Les 
réfugiés ne tarderont pas à être dirigés sur 
une destination définitive. 

Un certain nombre de réfugiés serbes, 300 
environ, nous a-t-on déclaré, sont actuelle-
ment hébergés au Frioul et l'on en attend 
encore un millier dans quelques jours. 

Conférence Emile Sicard. — C'est demain 
vendredi, à 4 h. 30 de l'après-midi, qu'aura 
lieu au Théâtre du Châtelet la conférence 
du poète Emile Sicard, organisée par notre 
confrère le Soleil du Midi, sur la Provence 
et sur la' Lorraine dévastée. 

Après cette conférence, qui retracera la 
tragédie émouvante de la vie de l'Est aux 
premiers jours de la guerre, le Septuor de 
Saint-Satins sera exécuté par les remarqua-
bles artistes que sont Mlles Zimmer et Gul-
ler, et MM. Brouzet, Rey, Louis Hasselmans, 
Perrin et Leydet. La location est ouverte au 
Théâtre du Châtelet. 

COMME KTAÏKES 
Un excellent vin à la Kola, pesant 15 degrés, 

c'est le Toni Kola Secrestat. 
Il est évident qu'il convient de le réclamer 

dans tous les Cafés. 

Agressé par des Arabes. — Vers 10 heures, 
l'autre soir, le navigateur James Darragh, 
29 ans, embarqué à bord du vapeur Vpécine, 
ancré au quai des Anglais, suivait la rue 
Radeau quand il fut assailli par trois Ara-
bes qui tentèrent de le dépouiller de son ar-
gent. Mais M. Darragh, qui n'a pas froid aux 
yeux, à coups de poing et de pied, se dé-
barrassa de ses agresseurs. Un instant après, 

alors qu'il regagnait son bord, en suivant le 
quai du Port, 1 un des Arabes le rejoignit et 
tira sur lui un coup de revolver, puis s'en-
fuit. Atteint dans le dos, M. Darragh dut 
être admis à l'Hôtel-Dieu. Son état ne pa-
raît pas grave. 

Paru Socialiste (S. F. I. O.). — Comité d'é-
tudes et de solidarité — Ce soir, à 6 heures 30, 
au bar de la Rotonde, place Castellane, réu-
nion des douze sections de Marseille. Ordre 
du jour très important. La Commission fait 
un pressant appel aux élus et aux militants 
qui ont à cœur de faire œuvre de solidarité 
pour les camarades mobilisés et compte sur 
la présence de tous. 

Enfant agressé. — Nous avons relaté, hier, 
l'étrange agression dont le petit Mathieu . An-
tonin, 13 ans, s'était prétendu victime au bou. 
levard Sakakini. L'enquête ouverte a démon-
tré que cet enfant avait fait une fausse décla-
ration. C'est lui-même qui s'était blessé pour 

, ne pas rester en place. Procès-verbal a été 
dressé. ^ 

On cambriola. — A l'aide de fausses clés, 
avant-hier, vers 9 heures et demie du matin, 
durant une courte absence, des malandrins 
se sont introduits dans l'appartement de 
M" Adèle Flotta, boulevard National, 16. Ils 
s'y sont emparés d'une somme de 300 francs. 

Autour de Marseille 
AUEAGNE. — Journée du Poilu. — Le Co-

mité permanent des journées s'est réuni mardi soir, 
à 4 heures, sous la présidence de M. le maire, 
pour arrêter définitivement, en ce qui concerne la 
commune d'Aubagne seulement, ses comptes de la 
Journée du Poilu et des opérations qui l'ont suivie. 
Les quêtes des 25 et 26 décembre 1915 ont produit 
la somme de 1.063 fr. 05, la vente des cartes pos-
tales qui a eu Heu le 1" janvier, celle de 43 fr. 25, 
et la Vente de breloques, épingles et croix de 
guerre, 156 fr., ce qui fait un total de 1.262 fr. 30. 
Le Comité adresse ses remerciements a tous ceux 
qui ont bien voulu le seconder dans cette oeuvre 
patriotique. 

Déclarations d'oliviers. — Le maire d'Aubagne 
a l'honneur de rappeler aux propriétaires d'oli-
viers qu'ils doivent en faire la déclaration avant 
le 31 janvier, s'ils veulent bénéficier de la prime 
accordée par l'Etat, ils doivent être porteurs du 
bulletin de l'année dernière pour faciliter l'ins-
cription sur les registres; les déclarations sont fai-
tes au secrétariat de la Mairie. 

turques ont trouvé pour deux millions de 
livres sterling de matériel sur le champ de 
bataille. 

M. Tonnant affirme que la valeur du ma-
tériel laissé à l'arrière, s'élève peut-être au 
quart, ou môme au huitième de cette 
somme. On ne peut, dit-il, qu'approuver les 
autorités militaires responsables de la re-
traite, dont la préoccupation a été de sauve-
garder nos soldats. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 19 Janvier, 

Le gouvernement {ail, à ÎS heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, dans le secteur de Linons un blockhaus en-
nemi a été détruit par notre tir. 

Entre Soissons et Reims, nos canons de tranchée ont causé des 
dégâts sérieux aux ouvrages ennemis dans la région d'Aillés, ouest 
de Craonne. 

En Argonne, nous avons canonné des troupes en mouvement 
dans la région nord des Courtes-Chausses. 

En Lorraine, un tir exécuté sur un groupe de maisons occupées 
par les Allemands, près d'Alincourt, ouest de Château-Salins, a 
donné le meilleur résultat. 

Dans la nuit du 18 au 19, deux appareils allemands ayant jeté 
quatre bombes sur Nancy, une de nos escadrilles a pris l'air et a bom-
bardé les gares de Metz et d'Arnaville. Vingt-deux obus ont été lancés 
sur les bâtiments qui ont subi des dégâts. 

Moulins, 19 Janvier. 
Le général Lyautey a quitté Vichy ce soir 

allant à Paris. 

Dans les Flandres 
Mil! ficiel 

Le Havre, 19 Janvier. 

Le Bureau de la Presserait le communi-
qué officiel suivant : 

Le temps, particulièrement favorable, 
a provoqué, de part et d'autre, et sur 
tout le front, des actions très intenses 
d'artillerie et de lance-bombes. 

Nous avons contre-battu avec succès 
les batteries adverses et dispersé un 
convoi au sud de Dixmude. 

Les Mioisires fraoEais eo Angleterre 
Briand, Sembat et l'amiral Lacaze 

arrivent à Londres 
Londres, 19 Janvier. 

M. Briand, président du Conseil, est ar-
rivé à Londres ce matin. Il est accompagné 
de MM. de Margerie, directeur des Affaires 
politiques au ministère des Affaires Etran-
gères, du général Graziani, chef de l'état-
major général, de l'amiral Lacaze, ministre 
de la Marine, de M. Sembat, ministre des 

ravaux Publics et d'un certain nombre 
officiers de l'armée de terre, et de mer. 
La mission a déjeuné aujourd'hui à l'am-

bassade de France avec M. Asquith, sir 
Edward Grey et d'autres ministres anglais. 
Ce soir, les membres de la mission fran-
çaise sont les hôtes de M. Asquith. 

Londres, 19 Janvier. 
On communique la note officielle sui-

vante : 
« M. Briand, l'amiral Lacaze, M. Sembat 

et le général Graziani, sont arrivés à Lon-
dres aujourd'hui. 

« Différentes conférences ont eu lieu dans 
la matinée entre les ministres français et 
les départements intéressés. » 

Le Retour des Otages 
L'ARRIVEE A PARIS 

Paris, 19 Janvier. 
Le train ramenant les dix otages français 

de retour d'Allemagne, est entré en gare de 
Lyon avec une heure de retard sur l'horaire. 
Ii était 7 heures 25, quand M. Trépont, préfet 
du Nord ; M. Noël, sénateur de l'Oise ; M. 
Jacomet, procureur général près la Cour d'ap-
pel de Douai, et les autres personnalités ra-
patriées avec eux, sont descendus du vagon-
salon qui avait été mis à leur disposition par 
la Compagnie des chemins de fer P.-L.-M. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, leur a 
souhaité la bienvenue au nom du Gouverne-
ment de la République. Il avait à ses côtés 
M. Jules Guesde, ministre d'Etat. Très ému, 
le ministre a donné l'accolade à M. Trépont, 
qui avait des larmes dans les yeux. Le mi-
nistre a également complimenté les autres 
personnalités de leur heureux retour en 

rance. 
M. Antonin Dubost, président du Sénat, ac-

compagné de M. T.ouron, vice-président, 
au'entôuraient les sénateur^' et députés du 

Nord ; le président du Conseil général du 
Nord ; le président et les secrétaires des ré-
fugiés du Nord, d'un grand nombre d'autres 
membres du Parlement et des Conseils muni-
cipaux des régions envahies, a salué à son 
tour les arrivants. 

Conduits dans le cabinet du chef de gare 
principal, les rapatriés se sont rencontrés 
avec les membres de leur famille, qui dans 
une chaude étreinte, leur ont dit toute leur 
joie de se retrouver réunis. 

La Rupture des IpiaSiei 
eoirs le HoDltoip et llniÉïe 

Rome, 19 Janvier. 
La nouvelle de la rupture des négocia-

tions engagées entre l'Autriche-Hongrie 
et le Monténégro est parvenue dans le 
courant de l'après-midi. 

On ne possède encore aucune précision 
sur les causes de la rupture, qui semble 
confirmée par l'intention qu'a manifestée 
le roi du Monténégro de revenir en 
Italie, avec la famille royale. 

Le Kaiser et le roi de Bulgarie 
sejrencoDîrent à Hicb 
Amsterdam, 19 Janvier. 

Un télégramme de Nich, viâ Berlin, an-
nonce que l'empereur d'Allemagne et le roi 
Ferdinand se sont rencontrés a Nich, le 
18 janvier. Après un échange de salutations, 
ils ont assisté, de la citadelle, à une revue 
de troupes allemandes et bulgares. 

L'empereur a remis le bâton de maréchal 
de camp au roi Ferdinand qui, de son côté, 
a nommé le kaiser colonel d'un régiment 
d'infanterie bulgare. 

la Roumanie eî la Question 
de Salonique 

Genève, 19 Janvier. 
Le Berliner Tageblalt, apprend que la. 

question de Salonique a une grande in-
fluence sur l'orientation de la politique rou-
maine. Le frère du président du Conseil, M. 
Bratiano, a déclaré que l'évacuation de Sa-
lonique équivaudrait au suicide de l'En-
tente. 

Si les Franco-Anglais, a-t-il ajouté, réus-
sissent a se maintenir à Salonique, la Rou-
manie sera toujours immobilisée et un voi-
sin incertain pour les Austro-Allemands ; 
mais si Salonique est évacuée, les puissan-
ces de l'Entente n'auront plus aucune in-
fluence sur la Roumanie. 

L'évacuatioaJe Galiipoii 
Londres, 19 Janvier. 

A la Chambre des Communes, répondant 
à plusieurs questions sûr l'évacuation de 
Gallipoli, M. Tonnant, sous-secrétaire d'Etat 
à la Guerre, dément les informations de 
source turaue prétendant que le3 troupes 

Rome, 19 Janvier. 
Le commandement suprême de l'armée 

italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la vallée de Chiese, dans l'après-
midi du 17 janvier, l'artillerie ennemie a 
causé, à Olmogo, un incendie qui a été 
immédiatement limité par le tir de re 
présailles d'une de nos batteries, qui a 
bombardé Strada, occupée par l'adver 
saire. Nous avons aussi, dans le val de 
Sugana, répondu aux tirs ennemis sur 
Borgo, en bombardant la gare de Caldo-
nasso où l'on signalait des mouvements 
de trains. 

Dans le secteur de Tolmdno, dans la 
nuit du 18, un détachement ennemi a 
essayé d'attaquer un de nos retranche-
ments sur les hauteurs de Santa-Maria, 
il a été repoussé et a laissé trente cada-
vres sur le terrain. 

Dans la même nuit, dans la zone entre 
la cote 188 et Oslavia, des détachements 
ennemis ont essayé d'approcher de nos 
positions. La ferme attitude de nos trou-
pes, qui ne se sont pas laissé tromper 
par les faux cris proférés par l'ennemi, 
a permis de repousser promptement cette 
tentative. 

Sur le Carso, aucun événement impor 
tant n'est signalé. 

Signé : CADORNA. 

89. SalanifraJ Florence 
Florence, 19 Janvier. 

M. Salandra, président du Conseil, accom-
pagné de M. Martini, ministre des Colonies, 
et de M. Ronaldi, secrétaire d'Etat, est arrivé 
cet après-midi pour visiter les organisations 
civiles établies à Florence en raison de la 
guerre. 

M. Salandra a reçu un accueil imposant et 
enthousiaste. Toutes les autorités de la ville, 
les sénateurs, les députés, les notabilités, les 
associations se trouvaient à la gare. Une 
foule énorme qui attendait au dehors et se 
massait le long des rues que MM. Salandra et 
Martini devaient parcourir, accueillit les mi-
nistres par d'immenses acclamations et des 
cris de : i Vive l'Italie ! Vive le roi 1 Vive 
la guerre ! Vive Salandra ! 

La manifestation a recommencé très cha-
leureuse devant l'hôtel où les ministres sont 
descendus. MM. Salandra et Martini ont dû 
se présenter au balcon, au milieu d'acclama-
tions frénétiques. 

Parmi les drapeaux portés par les mani-
festants, on remarquait ceux des nations al-
liées, ce qui a provoqué d'enthousiastes ova-
tions en l'honneur de l'Angleterre, de la Rus-
sie, de la France, de la Belgique et de la 
Serbie. La ville est pavoisée et très animée. 

Florence, 19 Janvier. 
MM. Salandra et Martini ont visité la Mai-

son du Soldat, dont le siège est à l'Institut 
français de la place Manin. Le directeur, M 
Ludhairo ; le consul de France, M. Labrou-
che, et le personnel de la Maison du Soldat, 
ont reçu les ministres; Le consul les a sa* 
lues au nom de l'ambassadeur de France, M. 
Barrère. Il a fait des vœux pour la. victoire 
des Alliés et a fait un chaleureux éloge de 
l'Italie. 

M. Salandra a répondu brièvement. Il a 
demandé au consul de se faire son interprète 
auprès de l'ambassadeur de ses sentiments de 
gratitude et a souhaité la victoire de l'En-
tente. Il a terminé en acclamant la France. 
Un soldat a joué au piano la Marseillaise et 
l'Hymne italien. 

La Crise le le Marine maroîiande 
LES AVANCES AîUX ARMATEURS 

Paris, 19 Janvier. 
La Commission de la Marine nationale s'est 

réunie pour examiner le projet de loi déter-
minant les conditions dans lesquelles des 
avances pourront être faites aux armateurs 
français par l'achat de navires à propulsion 
mécanique, provenant des pays alliés ou neu-
tres. Elle a particulièrement recherché quelle 
influence la publication de ce document au-
rait pu avoir sur le cours des frets, et com-
ment la mise en vigueur de ces dispositions 
agirait sur ces mêmes cours. 

La Commission a décidé d'entendre le sous-
secrétaire d'Etat de la Marine marchande 
dans sa prochaine séance de jeudi 26 janvier, 
tant sur le projet que. sur la situation dans 
laquelle se trouve présentement la marine de 
commerce française. 

alcools dons le territoire de Battambang, efl 
sur les conditions irrégulières et fâcheuses 
auxquelles n'a été concédé le monopole da 
fabrication et de vente des alcools dans lea 
quatre secteurs dudit territoire ; 

3° Sur la façon abusive dont le gouverneuf 
général de l'Indo-Chine a privé durant plu« 
sieurs Jours, le point d'appui du cap Saint-
Jacques, d'un torpilleur affecté à ce point 
d'appui, pour l'amener avec lui, en escorta 
de parade, dans un voyage effectué au Cam-
bodge et aux ruines d'Angkor. 

uissa 
L'affaire des deux colonels 

Genève, 19 Janvier. 
Le Conseil fédéral a tenu, hier, une séanoa 

où il s'est occupé de l'affairés des colonels 
Le Conseil a estimé que les faits ne sont 
pas qualiflables de haute trahison, mais ij 
a décidé d'ouvrir une procédure judiciaire.. 

L'ETAT MIMES Ml ARME 
Pour protéger le soldat contre la pluie 

Paris, 19 Janvier. 
La Commission d'Hygiène publique a dé-

cidé d'envoyer une sous-Commission dans la 
zone de§, armées afin de se rendre compte 
des mesures prises pour protéger le soldat 
contr la pluie et étudier la question de la 
chaussure des tranchées. 

L'attention de la Commission a été appe-
lée sur l'inobservation, trop souvent signa-
lée des instructions sur l'aptitude physique 
par les Conseil de revision et les Commis-
sions de réforme. 

Le président est chargé d'attirer l'attention 
du sous-secrétaire d'Etat et du ministre de 
la Guerre sur cette question. Le président 
demandera le renvoi pour avis à la Com-
mission du projet de loi sur les pensions, 
certains articles étant d'ordre purement mé-
dical. 

Une sous-Commission est nommée pour 
étudier l'était sanitaire actuel des armées 
au point de vue typhique. Il sera demandé 
au sous-secrétaire d'Etat au service de Santé 
quelle suite il entend donner au rapport 
de M. Guiraud sur la création d'un centre 
technique. 

Londres, 19 Janvier. 

Le Lloyd annonce que le vapeur hollan-
dais Rijdnam est maintenant échoué dans 
la baie de Iligham. 

L'équipage de la barque anglaise Evelyn 
qui a été coulée, a été débarqué à Lowestoït. 

Londres, 19 Janvier. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Laroro a été coulé. L'équipage est sauvé. 

Une Interpellation sur l'Indo-Chine 
Paris, 19 Janvier. 

M. Outrey, député de l'Indo-Chine, a in-
formé le gouvernement de son mtention de 
l'interpeller demain : 

1° Sur la suppression du service de naviga-
tion de Saigon à Bangkok, qui depuis près 
de trente ans déjà, mettait, en communica-
tion l'Indo-Chine et le Siam, et sur les con-
séquences qui vont résulter do ce service 
pour la colonisation française dans le golfe 
de Siam ; 

2° Sur le régime spécial adopté en Indo-
chine pour la fabrication et la vente des 

UN JOLI FAIT D'ARMES 
DE NOS TROUPES DE TAZA! 

Oudjda, 19 Janvier. 
Le groupement mobile de Taza, opé* 

rant sur le territoire de la tribu des-
Braij.es, repousse les contingents de, 
l'agitateur Abd-cl-Malek ; la fournée 
s'affirme comme étant un joli fait d'ar* 
mes à l'actif de nos valeureuses trou* 
pcs. 

L'Incendie de Bergen 
Les cent mille francs du gouvernement 

français 
Christiania, 19 Janvier. 

Le gouvernement norvégien a remercié lë 
gouvernement français pour l'offre de mettra 
cent mille francs à la disposition des indi-
gents de Bergen, mais le gouvernement 
ayant déjà suppléé aux besoins les plus 
urgents, ne répondra que lorsqu'il sera défi-
nitivement en mesure de connaître l'étendue 
des misères à soulager. 

Bulletin. Financiei" 
Paris, 19 Janvier. — La Bourse de Paris ne s'est 

pas départie aujourd'hui de ses dispositions pré-
cédentes. Elle est, dans son ensemble, hésitante et 
avee des affaires généralement calmes. Notre 5 %j 
libéré conserve son môme cours, mais le 3 %j 
est de nouveau mou. Extérieure Espagnole très 
ferme. Les Chemins espagnols en profitent encora 
un peu. Banque de France en très bonne tenue. 
Rio-ïinto aux alentours de son cours précédent. 
Sur le marché en banque, on s'est principalement 
occupé des entreprises de terrains et d'exploration. 
Mines d'Or bien tenues, et valeurs de caoutchouc 
avec quelques demandes. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" veuve Marius Chappe, née Mallet ; M.' 
Alexandre Chappe ; M. et M™ Benjamin Lieu-
tier ; M™ veuve Théophile Lông et ses en-
fants ; M. et M™ Victor Chappe et leurs en-, 
fants ; M. et M" Marius Rampai et leur fils ; 
M. et M"' Théodore Maurin et leur fille ; 
M'" Désirée Mallet ; les familles Chappe, Bau-
din, Mallet et Isoard ont la douleur de faira 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de M. Laurent-Ma-
rius CHAPPE, soldat au 27° bataillon da 
chasseurs alpins, leur époux, fils, frère, beau-
frère, oncle, neveu, cousin et allié, tué à! 
l'ennemi le 21 décembre 1915, à l'âge da 
28 ans, et prient d'assister à, la messe da 
sortie de deuil qui sera célébrée samedi 23 
janvier 1916, à 10 heures du matin, en l'églisa 
Sainte-Marie-Madeleine, au Plan-de-Cuques. 
Il ne sera pas reçu de condoléances à la sor* 
tie de l'église. 

AViS DE DECES (Grau-du-Roi, Gard) 

M. Indignoux ; M. et M" Indignoux et leurs 
enfants ; M. et M™ Vincent et leurs enfants ; 
les familles Indignoux, Vincent, Maurette, 
Sacarello, Coradie, Bense, Saccocio, ont la 
regret de faire part à leurs amis et connais* 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'ô< 
prouver en la personne de 
M~ Anna MAURETTE, épouse INDIGNOUX, 
décédée à l'âge de 63 ans, munie des Sacre-
ments de l'Eglise, et les invitent à assiste? 
aux lui., jrailies qui auront lieu le 20 du cou* 
rant, à 4 heures de l'après-midi. 

il ne sera pas distribué de lettres de faira; 
part. 

H»— 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Roques, née Maillet ; MM. Je* 
seph et Robert Roques ; M. J. Roques, contrô-
leur des Deuanes ; M" Roques, née Santon j 
M. Jean Roques ; les familles Roques, Mail. 
Iet, Dussenty, Valette et Eoye ont la doulems 
de faire part de la mort de M. Jean-Baptista 
ROQUES, retraité des Douanes, décédé dans 
la 82° année de son âge, muni des Sacrements 
de l'Eglise, villa « Claire », 110, avenue du 
Prado. Prière de n'envoyer ni fleurs ni cou« 
ronnes. On ne reçoit pas. Un avis ultérieurj 
fera connaître la date des obsèques. 

M. et M"* René Jupain et leurs fils ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M" veuve JUPAIN, née GARDON, décédéa 
dans sa 84° année, munie des Sacrements da 
l'Eglise. Les obsèques auront lieu 114, rue da 
l'Olivier, aujourd'hui jeudi, à 3 heures 45* 
On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

M"' Guérin, née Blot ; M. et M™ Joseph 
Blot ; M. et M" Barthélémy Blot ; M. et M™ 

^>Léon Adrian, née Blot ; M. et M- Marius 
Blot ; M'"s Marie Guérin, Marie-Antoinette, 
Thérèse Adrian ; M'" Marie Bonifay ; M"* 
veuve Bonifay et ses fils ; M~ et M. Théodore 
Bonifay, directeur honoraire de l'Octroi da 
Marseille, et leur famille : les familles Par-
digon (des Basses-Alpes) : Fabre (de Toulon), 
Nardy et Vernet ont l'honneur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M"" veuve Louis BLOT, néa 
BONIFAY, leur mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur, cousine et alliée, décédée 
le 19 janvier 1916, dans la 66° année de son 
âge, munie des Sacrements de l'Eglise, et les 
prient d'assister à son convoi funèbre oui 
aura lieu aujourd'hui 20 du courant, à 2 heu-
res après-midi, 113, rue d'Endoume. On na 
reçoit que des fleurs fraîches. 

M" Pierre Cazenabe et ses enfants ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Pierre CAZENABE, dit Félix ROBERT, 
ex-matador de cartel, décédé pieusement, 
muni des Sacrements de Notre Sainte-Mère 
l'Eglise, leur époux, père, frère, oncle, par-
rain, parent et ami, âgé de 53 ans. On na 
reçoit que des fleurs fraîches. Le convoi aura 
lieu aujourd'hui jeudi, à 2 heures du soir, -
allées de Meilhan, 52. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. ARATA Joseph, membre retraité, qui 
auront lieu aujourd'hui 20 du courant, àl 
9 heures du' matin, 22, rue de Bruys. 

Les membres de la Société des Commis ot 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. lîulos THOLOZAN, ancien vice-prési-
dent, et membre retraité, qui auront lieu de-
main vendredi 21 du courant, à 9 heures 3Q 
du matin, 37, chemin des Chartreux. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tout 
tes personnes (hommes ou dames) qui pour< 
raient se joindre à eux d'assister aux obsè< 
ques du soldat Jean COMBE, du 92° territorial, 
mort pour la Patrie, qui auront lieu aujour-
d'hui jeudi 20 janvier, à 9 heures 45, à l'hô-t 
pital 130 bis, rue Paradis, 231. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou-
tes personnes (hommes ou dames) qui pour-
raient se joindre à eux d'assister aux obsè-
ques du soldat Edouard GRAND, mort pouli 
la Patrie, qui auront lieu vendredi 21 jan,* 
vier, à 2 heures, à l'hôpital militaire. 

* 



GCÏëlB iffiilil û 
Société Anonyme. — Capital : 36.250.003 fr. 

Siège social,12,me da la Rénubliciue.à Marseille 

MM. les actionnaires sont informés que 
l'assemblée générale du 14 janvier courant a 
fixé à 20 francs par titre le rendement des 
actions de capital pour l'exercice 1914-1915. 

Un acompte de 10 francs ayant été payé le 
1" août 1915, le solde, soit 10 francs par action, 
sera payé sous déduction des impôts, à dater 
du 1" février 1916. contre remise du coupon 
n° 75 : 
A MARSEILLE : A la Société Marseillaise de 

Crédit, rue Paradis, 75. 
\ PARIS : A la succursale de la Société Mar-

seiliaisa de Crédit, rue Auber, 4. 
A LYON : Chez MM. Saint Olive, Cambefort 

et Cie, rue de la République, 13. 
Actions de capital nominatives, net Fr. 9,60 
Actions de capital au porteur, net Fr. 8,75 

IERI 
6.481 
7.336 
7.886 
8.706 
8.726 

10.841 
14.011 
14.131 
14.134 
14.151 
14.431 
14.741 
14.831 
14.961 
16.641. 
17.126 
20.026 
20.686 
21.311 
'21.455 
23.476 
25.391 
25.412 
25.801 
25.051 
20.196 
31.711 
33.425 
S4.126 
84.626 

Sortis au 31e Tirage, !o 14 Janvisr 1916 
Report... 142 5.435 

7.340 
7.890 
8.710 
8.730 

10.845 
14.015 
14,132 
14.135 
14.154 
14.435 
14,745 
14.835 
14.955 
1G.645 
17.130 
20.030 
20.690 
£1.315 
21.450 
23.430 
25.395 
25,415 
25.805 
25.955 
26.200 -
31.715 
33,430 
34.130 
34.630 
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35.831 
38.006 
38.045 
38.581 
38.6 
41.S 
43.701 
45.596 
45.656 
46.731 
47.101 
53.221 
53.531 
53.755 
54.891 
56.701 
5S.571 
58.768 
58.941 
60.465 
61,558 
61.681 
63.476 
63.756 
65.766 
6".21I> à 
71.941 ' à 
72.006 à 

à 
à 
à 
à 
à 

à à 

35.838 
38.010 
33.050 
38.585 
38.650 
41.8.25 
43.705 
45.600 
45.660 
46.735 
47.102 
53.225 
53.535 
53.760 
54.895 
58.705 
58.575 
5S.770 
58.945 
60.470 
61,550 
61.635 
63.480 
63.760 
65.770 
67.215 
71.945 
72.010 

Total 284 

Actions sorties aux précédants tirages et non 
présentées au remboursement i 

N°" 6.571 à 6.573 — 12.687 et 12.688 — 12,690 
12.907 — 14.874 et 14.875 — 15.454 — 21.596 
24.864 - 26.190 - 38.246 - 38 243 à 38.250 
47.866 et 47.867 — 48.256 et 48.257 — 62.722 
63.065 - 03.636 à 63.640 - 67.016 à 67.020 
70.331 et 70.332. 

Ces actions seront remboursées au siège 
social, rue de la République, 12, à partir du 
1er février 1910 à raison de 500 francs l ime ; 
il sera remis au porteur ,en échange du titre, 
une action de jouissance, au porteur ou nomi-
native. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir Jeudi, à 8 heu-

res 30 grande soirée de gala, ceutiùme de 
La Tos'ca dont le succès fut des plus vifs, hier, à 
la première reprise. L'œuvre célèbre du maître 
Italien G Puccinl aura pour sa centième représen-
tation dans notre ville, des interprètes hors de pair, 
Mlle Valentine Arriès, de la Gaieté Lyrique, chan-
tera le rôle de Floria Tosca; M. Fraikln, celui du 
chevalier Cavaradossi. C'est M. Lestelly, le réputé 
baryton de l'Opéra de Paris, qui interprétera le 
rôle de Scarpia. Les autres principaux partenaires 
seront MIL Berton, Rivet, Marcelly et Mlle Kelly. 
Chœurs et orchestre sous la direction de M. Louis 
Hasselmans. La location est ouverte. 

GYMNASE. — Demain, en soirée, représenta-
tion unique de Cécile Sorel, la célèbre sociétaire 
de la Comédie-Française, dans La 'Mme aux Ca-
mélias, qu'elle joue sans imiter personne, avec 
sa sensibilité propre et au personnage de laquelle, 
elle donne un accent, une saveur nouvelle, un 
charme original. 

Samedi, en soirée, et dimanche, en matinée et 
soirée. Le Voleur, de M. H. Bernsteln, interprété 
par Blanche Toutaln, a laquelle M. Escoffler don-
nera la réplique. 

Ces sensationnelles représentations attireront, au 
Gymnase, tous les amateurs de beaux spectacles. 
La location est ouverte. 

CHATELET-THEATRE.— Le Chevalier de Maison-
Rouge, dont le succès a été si vif cette semaine 
sera, pour ses deux dernières représentations, au 
programme d'aujourd'hui jeudi, en matinée, à 
2 heures 30, et en soirée à 8 heures 15. En mati-
née, 200 fauteuils seront réservés aux convalescents 
militaires. Ces deux nouvelles et dernières repré-
sentations du Chevalier de Maison-Iiouge, le chef-
d'œuvre d'Alexandre Dumas et Maquet, obtiendront 
certainement un gros et légitime succès. La loca-
tion est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, à 2 h. 30, 
matinée à prix réduits, avec le grand succès, la 
Revue Quand Même ; en 2 actes, de M. A. Bossy, 
avec une interprétation hors de pair. Le soir, à 
S h. 30 précises, la Revue. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Le succès d'Andrée 
Miette se poursuit sans cesse grandissant : « La 
chanson qui tue », « La Baltique » , « Conseils aux 
dames », sont partout fredonnées; Louise Dhomas 
est une artiste merveilleuse qui interprète le sketch 

le plus spirituel, avec Darnaud; Jean Rustyck, 
étonne tout le monde ; Miss Flora et les Lapucci 
sont les virtuoses du trapèze et du fleuret. Quant 
à Bréol et Ménils, ces deux comiques ont fait rire 
tous nos poilus. Sur l'écran : Le Championnat de 
l'honneunr, etc., etc. 

LA GRANDE REVUE CHUT I TAISEZ-VOUS 1 I ! 
AUX VARIETES-CASINO.— Aujourd'hui, en ma-
tinée et en soirée, la grande revue Chut l Taisez-
vous ! ! i due à la plume des auteurs favoris du 
public. MM. Joullot et Alévy, et qui fait courir 
tout Marseille aux Variétés. Chut ! Taisez-vous l i i 
est montée avec un luxe inouï et dotée d'une Inter-
prétation unique et sensationnelle, avec les noms 
d'artistes hors pair, tels que ceux d'Angèlo Gril, 
de Henry Maas, de Nibor, de Rachel Launay 
d'Hélène Gérard, Boissier et un charmant batail-
lon chorégraphique, composé de douze exquises 
danseuses des Folies-Bergère. Orchestre de 25 mu-
siciens habilement dirigé par le maestro Tournon. 
Les représentations de Chut I Taisez-vous I ! I sont 
données tous les soirs, à 8 heures 30, et les diman-
ches, jeudis et lundis, en matinée et en soirée. 
La location est ouverte de 10 heures & 6 heures. 
On peut louer par téléphone, n. 9-65. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui encore : 
Le Héros des Flandres, drame patriotique en 3 par-
ties, film sensationnel ; la septième série des Mys-
tères de New-York : « Le clocher de Darnemouth » ; 
Ce que Femme veut, vaudeville en 2 actes, avec 
Cécile Guyon; Le Bon Oncle, comédie; le cinéma 
lent; les Actualités de la Guerre, etc. Orchestré. 
Entrée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Du mardi 18 au 20 jan-
vier : Les Ombres, ou le Boman d'une Midinette, 
grande comédie dramatique en 4 actes; La Momie, 
ciné-vaudeville en 2 parties, série artistique Gau-
mont; La Vocation de Billle, scène de fou rire. 

PAPIER WLINSI 
I Es IUI itSTirifs pmfli Ca.ïiisu te fJMime», irritation* | 
\dsPoitriaa,Mauxdû Gorgo,Hhuma.tiamaa, § 
j Douloara, eto. — Exiger is nom WZSXBl. | 

Bourse de iarseilie du 19 Janvier 
S % Nominatif, 62 SO; coupures, 63.— 3 % au 

Porteur, coupures (4-5-0), 62 90; (30), 63; c. 300, 63. 
— 5 % Certificat Provisoire, libéré (g. c), 83 55; 
non libéré, SS 50.— Gouvernement Général de l'Indo-
Chine 1913, 345.— Espagne i % Extérieure, c. de 
160 pes., 90; c. de 240, 90.— Japon 4 % 1905, c. de 
20, 78 10.— Russie 4 % or 1894 (6"), 64 20; 5 % 
1906 , 81 60.— Panama, obligations et bons à lots, 98. 
— Ville de Marseille 1894 3 1/4 %, 70 50; 1905 
3 1/2 %, 406.— Société Française d'Armement, 80. 
— Cyprien Fabre et Cie, 575.— Société Générale de 
Transports Maritimes à vapeur, 490.— Raffineries 
de sucre de Saint-Louis, 1.195.— Huileries et Savon-
neries de Lurian, 275.— Verminck C.-A. et Cie, 94. 
— Chantiers et Ateliers de Provence, 350.— Société 
des Chaux et Ciments Romain Boyer, 80.— Four-
nier L.-Félix et Cie, 142 50.— Ville de Paris 1875 
4 %, 4G7; 1912 3 %, lib. prov., 217 50.— Commu-
nales 1892 2.60 %, 3213; 1912 3 %. lib., 186.— Fon-

cières 1879 3 %, 433 ; 1885 2.60 %, 315; 1903 3 %, 
362 50; 1909 3 %, 190; 1913 3 1/2 %, non lib.. 366.'— 
Midi 3 % nouvelles, 332.— Paris-Lyon-Méditer-
ranée 3 %, 315; fus. anc, 331 50— Société du Gaz 
et da FElectricité de Marseille 4 %, 3S2. 

SS-DEUIL 
56, rue de Home, ifi 

CHAPEAUX depuis 3 fr. 95 
Maison à Toulon, 7, rue des Marchands 

OBLIGATIONS 4 % 

NEW-YORK -- MW-SÎAVEN 
En vue de faciliter les opérations de change 

du Gouvernement Français, le rachat de ces 
titres est. offert aux porteurs au prix net de 
fr. 472,50. 

Les titres peuvent être déposés Jusqu'au 
15 février, chez MM. Morgan Harjes et C", 
31, boulevard Haussmann, Paris, et dans les 
établissements chargés du service financier. 

TtesPh1» et f<=<> o. mandat, BUI3lRE&C^pa°",73,r.BalBflny,hns, 
Marseille : Pharmacies Anastay. Eel.'Guigard, 

Tranchier. — Droguiste : Giraud. 
Toulon j Pharmacie Castel-Chabre. 

BOUILLON D U V A L EN CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue de Eelleville. - PARIS 

ETAT^GIVIL 

NAISSANCES du 10 janvier. — Marchint Emma, 
boulevard Amayen, 26.— Costagliola Charles, rue 
de l'Alliance, 8.— Féraud Elise, Saint-Louis,.— 
Rianchi Louis, place Guiçhard, 10.— Condrieux 
Olympe, Vaufrèges.—. Mestres Simone, chemin des 
Chartreux, 156.— Urtls Henri, rue Guiçhard, 22.— 
Charles Marguerite, rue Jouve, 20.— Gugllelmi 
Emilie, traverse de Gibbes, 38. 

Total : 12 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du 19 janvier. — Lucchinl Marie. 71 ans, 
rue d'Endoume, 250.— Long Louise, 09 ans, Saint-
Marcel.— Balmont Jean, 47 ans. rue Chevalier-
Uoze.— Long Lydie, CS ans, rue Saint-Luc, 1.— 
Shackleton Hllaire. t ans, rue*Bérard, 16.— Julien 
Honoré, 56 ans, boulevard Tressemanes, 17.— Bories 
Marie, 67 ans, Saint-Jérôme.— Domergue Célina, 
55 ans, rue Saint-Laurent, 26.— Bady Marie, 86 ans, 
rue du Génie, 56.— Wassner Eustache, 81 ans, 
rue de la Darse. 48.— Ourdan Marie, 67 ans, bou-
levard Gazzino, 3.— Fouques Amelina, 16 ans, rue 
Sébastopol 20.— Carrère Louise, 51 ans, rue Lacé-
pède, 16.— Arata Joseph. 73 ans, rue de Bruys, 22. 
— D'Urso Yolande, 5 mois, rue Radeau, 23.— 
Pasquet Marguerite, 6 ans, rue Pierre-Dupré, 29.— 
Migozzi Louis, 4 ans, rue Samatan, 11.— Bernard 
Pauline 54 ans, rue d'Hozler, 1.— Lanfranchi Ma-
rie, 31 ans, rue Gourjon. 4.— Valdrighl Isabella, 
56 ans, Montredon.— Scialgnato Marie, 77 ans, 
Saint-Barthélémy.— Antuori Marie, 13 mois, rue 
Saint-Christophe, 6.— Jaffuer Marie, 65 ans, bou-
levard Chave, 157.— Gargiulo Marie, 2 ans, quai 
de Rive-Neuve, 49.— Behar Victoria, -2 ans. rue 
Glandevès, 16.— Izard Julie, 75 ans, Saint-Julien.— 
Cazenabe Pierre, 53 ans, allées de Meilhan. 52.— 
Lana Giovanni, 13 ans, rue Sainte-Famille.— Ray-
naud Emilienne, 8 mois, rue Saint-Bruno.— Blot 
Marie,. 67 ans, rue d'Endoume, 113.— De Toma 
Umberto, 47 ans, rue d'Amiens, 6.— Jean Alphonse. 
35 ans, rue Bernard-du-Bois, 25.— Aghetta César, 
46 ans. rue des Bons-Enfants, 51.— Paris-Cadet 
Jules, 20 ans, rue Guérin, 4 bis.— Hivert Vincent, 
72 ans, rue de Madagascar. 7.— Bissieux Eugène, 
63 ans, rue Bernard, 10.— Décucrs Antoine, 83 ans, 
Salnt-Barthélemy.— Didier Giacomo, 7 ans, Saint-
Menet.— Chabert Marcelle, 14 mois. Mazargues.— 
Teisselre Yvonne, 16 mois, Saint-Barnabé.— Do-
menge Madeleine. 64 ans, rue Jourdan, 18.— Cal-
vetto Carolina, 75 ans. La Pomme.— Estrade Julie, 
2 ans 1/2, rue Farinette. 5.— Archagouni Utudjlan 
Makrouhi, 68 ans, rue de l'Ecole, 8. 

Total : 54 décès, dont 1S enfants. 

Tribune ctti Travail 
vw On demande un bon coupeur en chaus-

sures civiles et militaires, bien payé, chez 
Garbero, 2, rue Louis-Astouin,rez-de-chaussée. 

vw On demande un jeune homme de 17 à 
18 ans pour livraisons, 10, avenue du Prado. 

wv On demande des coupeurs pour con-
fections militaires, mécaniciennes avec leurs 
machine, travail facile, un petit garçon pour 
faire les courses, rue Saint-Ferréol, 69, au 2e. 

vu On demande une ouvrière brodeuse en 
or et soie et une petite apprentie, Maison 
Falclii, rue Nationale, 1, au 2e. 

wv On demande une ouvrière et une demi-
ouvrière minervistes, à l'imprimerie Guibour-
denehe, 12, rue des Convalescents. 

vw On demande un homme de peine con-
naissant nettoyage des grains. S'adresser 
Droguerie, 90, grand chemin d'Aix. 

vw On demande femme sérieuse, sachant 
coudre et s'occuper d'un ménage ouvrier. 
S'adresser quai des Eelges, 25, coquillages, 
à partir de 10 heures du matin. 

wv On demande homme sérieux pour c* 
quillages. S'adresser rue Pavé-d'Amour, 6, 
décrottage. . , . 

w\ On demande un rabatteur en chaussu-
res, chez M. J. Payan, rue d'Aix, 43 (dans le 
domaine). < . * 

w\ On demande une ouvrière, une bonne 
demi-ouvrière et une apprentie dégrossie re-
passeuses, rue de l'Evêché, 106, angle rue de 
la République. 

vu On demande un bon scieur a ruban, 
un forgeron charron, rue Larrey, 5. 

vw Chauffeur-mécanicien pas mobilisable, 
28 ans, longue expérience, demande place. 
Fabregas, 223, promenade de la Corniche. 

vw On demande monteurs en chaussures, 
chez P. Deumié, 3, rue Fortia. 

vw On demande une bonne pour un meu-
blé. S'adresser rue Vivaux, 1. 

vw On demande des piqueuses avec ma< 
chine forte pour coudre bâches, un apprenti. 
S'adresser 56, rue Mentaux, au magasin. 

wv On demande un camionneur sachanl 
soigner chevaux et conduire à trois, boule-
vard Notre-Dame, 81. Références exigées. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande j 
Demi-ouvrier et apprenti serruriers dégrossi; 
demi-ouvrier et apprenti menuisiers dégrossi; 
un apprenti cuisinier de 14 ans, payé ; jeûna 
garçon de bar ; papetier relieur ; demi-ou-
vrier ou ouvrier cycliste ; un ouvrier ajus-
teur carrossier ; apprenti charron ; ouvriers 
aides charpentiers en fer ; demi-employé ven-
deur ; un jardinier à la journée ; tourneurs 
sur métaux ; forgeron charron ; jeune gar-
çon de courses pour cinéma ; apprenti coiî* 
feur dégrossi ; un teinturier coloriste ; ap-
prenti doreur et courses, payé ; garçon d8 
magasin avec des références ; ouvrière bro-
deuse ; ouvrière posticheuse sachant implan-
ter ; ouvrière corpiste ; apprenti pantalon-
nière. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 9 au 15 janvier 1916 : Demandes d'em-
plois divers, 192 ; offres, 159 ; placés, 144. 
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I fi H l C Ç CjrPPCTCÇ Ecoulements, ?ala!adies de peau, Maladies coloniales, R6-
! .Msji5l0 OuuilL I LO trécissssments, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 

I Sa» Guérison radioalo et rapide. Consultations toute la journée et i>. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbort, 20 Quinze ans d'existence. - INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offl-
P. mod. d'or (exposition d'iiyg.). -, NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 

nouvella de recoust minérale (lu plasma sanguin, 60 à 90 loura, suivant les cas. Sérum de Quéry 
e! Nicofle. Prix de l'Injeotion du 606 d'EUrlion dose forte, vingt francs 

Dier 

s ois Achats 
da Fonds fis Câsnmercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tourna} 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. \ 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine (te la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée' du 8« au 15" lour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau prouriê 
taire, la nature et le siège d'i 
fotid3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort di> tribunal 

iDiileurs éisetricians 
et bobïneurs sont demandés à 
la « Marseillaise Electrique >, 
15 boulevard Extérieur. 

REPCBïEORS^it„onfauS 
sont demandés, Imprimerie 1. 
Vin, rue Saint-Savournin, 52, 
Marseille. 

Par suita des événements actuels 
1NDS RABAIS 

sur tous les 

STES,PALM!BRS,MIMOS&S | 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tous nos clients 
à venir faire leur chois 

DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

VV9 MO R AT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

TOULON 

n"jrpç»-Camionneurs 
iLitO sont deman-

dés chez Franceschi-Richard, 
89, boulevard de Plombières. 

DEMANDE Commis, cha-
pellerie, 15, rue d'Aix. 

SAGE-FEMME ZViï^s. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l h à 5 h. M- Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

Café Torréfié 
" Le Cabanon " 

Supérieur & tous 
Les plus vastes magasins de 

:alés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41 40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

19P emenis Meublés 
CHAMBRES â CUISINES 

<J6, rue Fortia, 46 

ÎSDAMES 
INFUSION FEMiNINA 

infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 fr» contre 
mandai adresse à M.lo Directeur de 
l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

rjfjj à viager, sans bou-
JN quet, rente 2.000 fr., 

avec exploitation commerciale 
prospère, q. Gare.Conviendrait 
jeune ménage exploitant lui-
même. Ag. s'abstenir. Ecrire 
Abonné Préfecture, case 40. 

PEINTRES P7°0UrceCnhtariî'^reà 

Embauche aux chantiers des 
Anglais. Demander Rodier, 
Saint-Chamas. 
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Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
. EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 

DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Sss ,ei et Lises nos 

[COKOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

A.UX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvé», Mariages 
Avis Divers. Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, t frono 

La ligne comprend 40 res 
« Bureau du Journal » ne soin pu-
la veille de l'insertion, avun; 5 
ou un mandat en bon de postil 

Ou signes. Les annonces portant l'adresse 
acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
it'ures da soir, accompagnés de leur montant 

jpilllll!' 
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Charbon de Bols 
Poids gar., sacs plomb. 25 k. 
Prix exceptionnel, bois gras, 
bois de chêne,bois d'allumage. 
P. Cadoul, 25, boulev. Baille. 

ÉLECTRICITÉ enI1Stoatlsatg°e'nS 

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

OU PINTO VENDE Emu et mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MME, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

CARTES POST. ÎSTU 
2 fr. le cent. Ecbantil. 0.95. 
Rernier 47. r lancrv Paris. 

LES POUX 
de tantes les parties da corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la yermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple ! saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
da, traitement. C'est le remède des éohauffements, de la 
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Feuilleton du Petit Provençal du 20 janvier 
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— Elle m'a répété ce qui s'est passé ; 
mais pourquoi en parlez-vous si ouverte-
ment ? 

Je vis, avec ennui, son visage se trans-
former de nouveau. Il retournait à son état 
anormal. La ruse reparaissait dans ses yeux 
fuyants. 

— J'en parle ! j'en parle parce que ma 
fille m'a menacé. 

— Vous vous trompez. C'est moi qui ai 
manifesté l'intention de savoir la vérité 
au sujet de votre maison d'Auteuil 1 

— D'Auteuil ! Voilà dix fois que vous me 
parlez d'Auteuil ce matin. Pourquoi ? 

— Si vous réfléchissiez, vous le sauriez. 
Vous vous souviendriez de votre atelier, de 
vos peintures macabres. 

U éclata d'un rire discordant. 
— Ah ! oui, en effet, vous m'avez déjà 

déclaré que vous appelleriez, les agents. 
Faites-le. si vous croyez que je vous crains ! 
Vais non ! Je me moque de vous et de vos 
menaces... 

11 était redevenu complètement fou ; ses 
longs doigts s'agitaient comme pour me 
déchirer en lambeaux. Jeanne se tenait à 
l'écart, pale et tremblante. 

Celte scène soumettait mes nerfs à une 

rude épreuve, mais j'aimais Jeanne de tou-
tes mes forces. Je devais la soutenir jus-
qu'au bout. 

Koop s'était levé et avait remis son cha-
peau. 
' — Je n'aurai de repos, lui criai-je, que 
lorsque vous et ce sycophante d'Arabe se-
seront sous les verrous. 

— Répétez-le ! hurla-t-il, se jetant sur 
moi, répétez-le et je vous tue 1 

Comme il se trouvait tout à coup devant 
le canon de mon revolver, il se rejeta en 
arrière. 

— Nous allons en finir tout de suite, lui 
déclarai-je et je pressai sur la sonnette 
électrique. 

— Fou 1 triple fou ! vous allez livrer 
Jeanne 1 

— Monsieur Duhamelle... René 1 supplia 
la jeune fille. Ne comprenez-vous pas ? 
Sauvez-moi ! Sauvez-moi de lui ou je me 
tue ! Et elle se jeta sur moi en pleurant. 

Ayant cet homme entre mes mains, n'é-
tait-ce pas mon devoir de le dénoncer, de 
le remettre à la justice ? 

Un coup à la porte nous fit tressaillir. 
Un garçon répondait au coup de sonnette. 

— Non, supplia Jeanne, renvoyez-le, je 
vous le demande par pitié. S'il va chercher 
les agents, c'est moi qu'ils emmèneront. 

— Qu'il fasse ce qu'il faut, ricana Koop, 
Si l'on m'arrête, on vous arrêtera aussi. 

— Misérable ! criai-je. Est-ce ainsi que 
vous traitez votre enfant ? 

Le garçon frappa de nouveau, un peu plus 
fort.* 

— Eh bien ! qu'est-ce que vous attendez ? 
demanda Koop. 

— Taisez-vous, père, murmura Jeanne. 

Puis, prenant ma main : 
— Si vous m'aimez, René, renvoyez cet 

homme. N'amenez pas sur moi la ruine et 
la honte. C'est moi seule qui souffrirais. 

— Mais votre père est un monstre ! Ah ! 
si seulement vous me disiez où se trouve 
cette maison d'Auteuil ! 

— Je ne peux pas le trahir, il est mon 
père, après tout ; il n'est pas responsable 
de ses actions en ce moment. 

— Faites donc entrer le garçon, reprit 
Koop, chargez-le de votre commission. 

— Vous avez sonné, monsieur ? demanda 
une voix derrière la porte. 

— Oui, répliquai-jé. J'allais ajouter : 
« Allez chercher les agents », mais Jeanne 
me regarda une dernière fois : 

— Servez-nous le thé, voulez-vous ? dis-
je alors. 

— Ah ! s'écria Koop, je vous croyais si 
décidé. Vous avez tout de môme fini par 
comprendre les intérêts de Jeanne. Si vous 
aviez prévenu la poliece, je l'aurais livrée ; 
car elle le mérite. Elle a tué Barlow qui 
était mon ami. 

— C'est une affreuse calomnie ! criai-je, 
m'avançant vers lui, mon revolver à ia 
main ! Taisez-vous, ou je tire ! 

— Ouvrez la porte, commanda-t-il. 
— Répondez-moi d'abord. 
— Ouvrez ! Ouvrez ! supplia Jeanne. 

Pour mon salut, faites ce que je vous de-
mande. 

Je résistai d'abord, mais elle était si an-
goissée que j'obéis. 

J'ouvris la porte toute grande. 
— Sortez ! car nous nous reverrons, je 

vous le jure bien. 

— Soit ! mais vous pouvez recommander 
votre âme à Dieu, Karl Koop aura le der-
nier mot. 

— Faites attention, répliquai-je. Une dé-
nonciation de votre part, et je vous dé-
nonce à mon tour. La police vous cherche 
déjà. J'ai bien peur que votre intéressante 
carrière ne touche à sa fin. 

— C'est bien... Quant à vous, — et il se 
tourna vers Jeanne — silence pour silence, 
rappelez-vous de cela. Votre chevalier ser-
vant paiera de son côté les injures qu'il m'a 
dites. 

— Je ne crains pas vos menaces. Allez-
vous-en, lui répondis-je. 

Il disparut. 
Ainsi le secret de celte maison n'était pas 

encore dévoilé et moi qui avait espéré faire 
parler Koop, j'étais encore une fois déçu. 

Je me tournai vers Jeanne. Elle sanglo-
tait. 

— Ah ! qu'avez-vous fait !... Qu'avez-
vous fait !... 

— J'ai du moins découvert la double iden-
tité de votre père, Jeanne. Je sais que tan-
tôt c'est un brave homme, respectable et 
bon, et que tantôt c'est un fou dangereux. 

— Oui, murmura-t-elle, tournant vers 
moi son visage couvert de larmes. Mainte-
nant, vous savez l'affreuse vérité ; Vous 
comprenez mes angoisses, et pourquoi jts 
ne peux rien dire ! Ah ! je n'en peux plus 
je... 

Elle n acheva pas sa phrase, elle tomba 
inerte à la renverse, évanouie. A ce mo-
ment le.garçon arrivait avec le thé que j'a-
vais demandé. Je l'envoyai chercher de 
l'éther et dix minutes plus tard Jeanne re-
vint à elle. Pauvre petite ! comme elle pa-
raissait fragrfè et malheureuse, assise dans 

ce grand fauteuil, près de la fenêtre ou-
verte ! 
« Quelques heures après, nous retournâ-
mes ensemble à Paris ; mais à peine arri-
vée, elle manifesta le désir de se rendre 
chez la mère d'une de ses amies, rue du 
Bac. 

Tout d'abord je refusai de la laisser par-
tir seule, mais elle insista, me disant :' 

— Mon père ne m'effraie pas en ce mo-
ment. Tant que vous ne le dénoncerez pas, 
il me laissera tranquille. 

— Mais Gilleroy et Mme Mornat ? Rap-
pelez-vous leurs menaces. 

— Ils ne savent pas où je suis. D'ailleurs 
Gilleroy est un des meilleurs amis'de mon 
père et n'agira pas sans lui demander con-
seil. 

— Mais, même lorsque votre père est 
dans son état normal, il vous accuse au 
point qu'on le croirait votre ennemi. Ce 
n'est que lorsqu'il est dans sa crise de fo-
lie qu'il essaye de vous sauver. C'est curieux 
avoùez-le ? 

— Ne parlons plus de cela, monsieur 
Duhamelle. Ecrivez-moi rue du Bac, mais 
ne venez pas me voir. J'ai de bonnes rai-
sons pour vous demander cela. 

— Je vous le promets, Jeanne, puisque 
vous le désirez... A propos, où est Ibra-
him ? 

— Il vit, hélas ! Il a été dangereusement 
blessé, mais on l'a transporté à" l'hôpital de 
Dieppe, où il se rétablit. 

— Sait-il qui a tiré ?" 
— Il croit que c'est vous. Il ne me soup-

çonne pas : mon père me l'a dit. 
— Mais, me pouvez-vous vous disculper 

de l'assassinat d'Edouard Barlow ? 
Je regardais avec anxiété le beau visage 

pâle de cette femme que j'aimais. Elle bais-

sa immédiatement les yeux et détourna la 
tête avec tristesese. 

— Non..., je ne peux pas, murmura-t-elle, 
laissez-moi partir. 

Et me serrant la main, elle sauta dans 
un taxi qui s'éloigna à toute'vitesse. 

Moi-même je me rendis rue de Courcel-
les, réfléchissant aux événements qui s'é-
taient déroulés et tâchant d'y trouver une 
solution. 

Comment dénoncer Koop, puisque per-
sonne ne me croirait ? 

Je ressentais pour la pauvre Jeanne la 
plus profonde sympathie, la plus vive ten-
dresse. J'avais hâte de tva revoir, de la 
prendre dans mes bras, de la protéger mal-
gré elle... M'aime-t-elle ? me demandai-je. 
À-t-elle quelque sympathie pour moi ? 

Mon taxi s'arrêta et je descendis. Comme 
je passais devant la loge du concierge, il 
s'avança vers moi. 

— Il y a un monsieur là-haut qui vou-
drait vous^ voir. Il est déjà revenu deux 
soirs de suite. Il est en ce moment avec vo-
tre valet de chambre. 

Je ne répondis pas, mais je me hâtai de 
gagner mon appartement. J'ouvris et pas-
sai directement dans le salon. 

Là se trouvait un inconnu, grand, blond, 
avec une petite moustache. 

— Je vous demande pardon, monsieur. 
Vous êtes bien Monsieur René Duhamelle î 

— Oui. Pourquoi ? 
— Je suis inspecteur de la police. Je 

suis venu deux fois pour vous voir. J'ai à 
vous parler au sujet d'une affaire qui vou» 
concerne particulièrement. 

— De quoi s'agit-il, répondis-je, pré* 
voyant un nouveau désastre. 

MAURICE D'ASSJEROY. 
(La suite ù, demain J 


